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I, Introduction 

Cette enquete sur Reliures en Bibliotheques porte sur une region precise. la Haute-

Normandie. et s'appuie sur des elements de comparaison avec des bibliotheques parisiennes. 

Elle se situe dans un contexte tres particulier, qu'il convient de connaitre avant meme de 

presenter les conditions dans lesquelles elle a ete menee. 

A. Historique 

II est assez difficile de presenter 1'histoire de la reliure en France, par manque d'outils 

de refercnce. Toutes les bibliotheques ont une longue pratique de la reliure. mais ces dix 

dernieres annees ont ete marquees par une crise, qui a focalise 1'attention sur la BnF. Les 

rapports difficiles et complexes entre 1'Etablissement Public de la Bibliotheque de France et la 

Bibliotheque Nationale d'une part, et la Chambre Syndicale de la Reliure-Brochure-Dorure 

d autre part, ont influe sur Fevolution de ce secteur economique. II reste a savoir quel a ete 

Fimpact de cette crise, qui, comme toute crise, est aussi prise de conscience. sur les politiques 

de reliure des bibliotheques publiques de France. 

La Reliure a la Bibliotheque Nationale iusau 'en 1990 

La B.N. ne reliait dans les annees 1980 que 10% de ses collections, ce qui est tres peu, 

et a conduit a poser la question de la survie meme de ses collections. D'ou il a ete mis en 

evidence la necessite de moyens techniques et financiers. ateliers et personnel, consacres aux 

trois volets de la politique de conservation du document: traitement initial avant mise a 

disposition, maintenance des fonds existants, et reproduction, et d'un systeme d'information 

permettant le suivi des collections. 

L ampleur du projet de la BnF ne pouvait pas laisser de cote cet aspect de ses 

missions, et a suscite 1'emergence d'une politique ambitieuse en matiere de conservation. Une 

etude sur la reliure a ete lancee en 1990, realisee par 1'Institut Batelle, dont les conclusions ont 

servi a la mise en place de nouvelles techniques de reliure et de conditionnement. 
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En janvier et juin 1990. la Bibliotheque Nationale a lance deux appels d'offre pour la 

reliure de livres et periodiques neufs ; il s'agissait de renegocier les marehes de reliure et de 

restauration, apres expiration de ceux passes en 1984. Ces marches. beaucoup plus precis que 

precedemment. portaient sur des reliures de conservation, et surtout incluaient un cahier des 

prescriptions techniques, pratique peu courante alors. Toute la reliure etait alors realisee en 

sous-traitance, les ateliers de la BN ne faisant en 1990 que la restauration de documents 

precieux. 

Ce furent les reponses a cet appel d'offre qui permirent d'etablir un premier tableau de 

la profession de relieur, en parallele avec les donnees fournies par la Chambre Svndicale de la 

Reliure-Brochure-Dorure, qui represente la moitie des relieurs et restaurateurs fran^ais. 

Situation de la reliure en 1990 

700 representants de la profession de re 1 ieurs-restaurateurs : 85 % n'emploic aucun ouvrier 

12 % ont moins de 9 salaries 

3 % ont entre 10 et 30 salaries 

331 sont membres de la Chambre Syndicale. 

Le secteur de la reliure-restauration est avant tout artisanal, la part des entreprises 

industrielles est faible. II apparaissait alors peu developpe, fragile, tres dependant de la BN et 

des autres clients institutionnels. peu sensible aux exigences specifiques des bibliotheques et 

peu pret a evoluer. 

En effet, la BN detenait une part importante du marche de la reliure : elle a consacre. 

en 1990, 8,6 MF la reliure, dont 58 % a la reliure-main traditionnelle, technique couteuse, 

avec un prix de revient de la reliure du livre neuf del98 F. Sur les 80 ateliers qui ont repondu 

a 1'appel a concurrence. seuls huit ont propose une solution de reliure mecanisee. et quatre 

seulement etaient d'un niveau technique suffisant. 

Le proiet de Tolbiac 

Le projet de la Bibliotheque de France a Tolbiac comportait des 1991 la creation d'un 

atelier de reliure ; celui-ci devait traiter, a 90% en reliure mecanique, 184 000 documents par 

an (58 % des livres neufs entrant a la BDF. soit 33 % des periodiques et 70 % des livres). 

Toutes les etapes devaient etre realisees a la chalne : preparation des documents, renforcement 

du corps d'ouvrage, traitement ou creation de la couvrure et assemblage. Le projet comportait 
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en outre un atelier de reliure traditionnelle. cousue, en toile ou peau. L'utilisation du systeme 

informatise EVER pour la gestion des flux des trains de reliure devait permettre une meilleure 

organisation de la chaine du livre, en y incluant la reliure. Les ateliers de traitement initial. 

totalement integres au circuit de reception du document, pour reduire les delais de mise a 

disposition (objectif = 48h). devaient s'etendre sur 1885m2. et traiter 230 000 documents sur 

les 900 000 que recevrait la BDF chaque annee. II etait alors envisage que 12 a 15 000 

ouvrages neufs soient confies a des relieurs extcrieurs. dans la mesure ou des ateliers 

acceptaient le cahier des charges de la BDF (permanence, qualite esthetique, robustesse). a des 

conditions de prix et de delais raisonnables. 

Les ateliers de maintenance seraient aussi installes a Tolbiac, sur 2760 m2, et 

traiteraient environ 1 million de documents par an. Les ateliers de restauration devaient etre 

installes a Marne-la-Vallee. 

Cette solution radicale de traitement interne de presque tous les documents neufs 

entrant a la BDF devait permettre de diminuer considerablement les couts et surtout les delais 

de mise a disposition. 

L'objectif de reliure de la BDF etait de 330 000 documents par an, pour un budget de 

46 MF, qui se repartissait ainsi : 

- reliure initiale : 230 000 volumes. 22 MF (dont 2,8 MF pour reliure main traditionnelle). 

- reliure de maintenance et reparations : 100 000 volumes, 24 MF (11 MF pour petites 

reparations, 2MF de debrochage. 11 MF de reliure) 

J993, le confJit entre la BDF et le svndicat de la reliure. 

En 1993, un marche de reliure de 445 0000 volumes, sur trois ans, a ete lance par 

FEPBF. pour un montant de 40 MF. La conference de presse donnee a cette occasion sur la 

reliure en septembre 1993 faisait le point sur la question : 

« L'Etablissement Public de la Bibliotheque de France procede actuellement a 

Facquisition et au conditionnement d'un fonds de documents imprimes comprenant 

420 000 ouvrages, 12 000 cartes, et 7 300 titres de periodiques. Ce fonds constituera, a 

Tolbiac, la base de la collection en libre acces offerte aux chercheurs dans les salles du 

rez-de-jardin, et au public dans les salles du haut-de-jardin. Rappelons qu'a terme les 

capacites de rayonnage en libre acces permetront a cette collection d'atteindre 900 000 

volumes. 

4 



La reliure de ces documents destines au libre acces doit repondre aux 

caracteristiques suivantes ; solidite, durabilite du corps d'ouvrage et de la couverture. 

ouvrabilite, facilite d"entretien. qualite esthetique. [...] 

Le 15 fevrier 1993, il [l'EPBF]a procede a un appel d'offres ouvert europeen. 

fractionnant le marche de reliure de ses acquisitions en huit lots. afin notamment d"en 

permettre 1'acces a de petites et moyennes entreprises soucieuses de se modemiser et de 

se developper. 

36 societes ont retire un dossier de consultation.14 ont flnalement repondu. et 6 

ont ete retenues. L'entreprise ecossaise Riley Dunn et Wilson emporte trois des huit 

lots; les cinq autres societes selectionnees sont des entreprises frangaises : Reliure 

Laurent, Reliure Oudart, Renov'Livres, Reliure Devel, et Reliural. 

En alertant des 1990 la profession par 1'intermediaire de sa chambre svndicale, et 

en faisant realiser dans la meme annec une vaste etude sur la reliure en France par la 

Societe Batelle-France. 1'Etablissement Public a en effet favorise une excellente 

implication des societes fran^aises dans la suite du processus, ce qui a permis leur bonne 

representation parmi les candidats selectionnes. 

Portant sur une quantite globale maximale de 445 000 volumes, ce marche, 

d'une duree d'execution de trois ans, a permis d'abaisser le prix moyen de traitement 

d*un ouvrage a 90 F HT (au lieu de 200 F en moyenne en 1990). 

Le vaste programme en cours devrait permettre de dynamiser 1'ensemble du 

marche de reliure pour bibliotheque. Ce marche represente potentiellement en France 4 

a 5 M de volumes necessitant une reliure, sur les 10 M qu'acquierent annuellement les 

bibliotheques. Aujourd'hui, ces dernieres en font relier tout au plus 1,2 M. 

Cest de cet enjeu economique nouveau que traitera le colloque intemational 

« reliure : la renaissance » qu'organisent 1'Etablissement Public de la Bibliotheque de 

France et la ville de Nancy, haut lieu de la reliure, les 7, 8 et 9 octobre, a Nancy. » 

Ce texte expose a la fois les objectifs et les ambitions de 1'EPBF, et insiste sur son role 

moteur pour les relieurs grace au marche qu'il leur ouvre et a la reflexion qu'il initie avec le 

colloque de Nancy. 

La situation de la reliure en France est a la fois peu connue, peu valorisee, et focalisee 

sur le probleme particulier de la reliure du libre acces a la BDF. II n'existe presque pas en 

France de recommandations pour la reliure des livres de bibliotheques, publiques comme 

universitaires. Peu de cahiers des charges sont exiges. Les bibliothecaires sont peu formes au 
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fatponnage industriel des livres et aux differentes techniques de reliure, Cest en mettant 

Faccent sur la necessite d'une meilleure connaissance de cette pratique des bibliotheques que 

le colloque de Nancy est particulierement interessant. 

Le Collogue de Nancv' 

Le colloque de Nancy a reuni pius de trois cent personnes, conservateurs, 

bibliothecaires. relieurs. eieves des ecoles de reliure, editeurs. libraires... Cest la premiere 

reunion de toutes les professions qui tournent autour de la reliure. 

II a permis de faire le point sur la situation de la reliure en France : elle reste 

majoritairement artisanale, malgre les appels de 1'EPBF a une plus grande modernisation ; elle 

repond aux exigences de qualite, mais pas de prix (la reliure industrielle revient en moyenne 

de 60 a 200 F en France, contre 30 a 50 aux Etats-Unis). II manque en France un secteur de 

reliure semi-industrielle qui repondrait a ces deux criteres. II a aussi souligne Fimportance des 

besoins des bibliotheques en matiere de reliure, illustres par les interventions de conservateurs 

de differentes bibliotheques. 

Le colloque a abouti a plusieurs propositions d'actions a mener : 

l> former le personnel des bibliotheques a la connaissance des techniques de fabrication et de 

reliure des livres. 

t> rassembler des donnees statistiques sur la reliure. II est important de mesurer les besoins 

des bibliotheques en matiere de reliure. pour permettre notamment aux relieurs de mesurer 

Fampleur du marche, et de modemiser leur appareil de production en consequence. II est donc 

necessaire de mener une enquete specifique sur la reliure, et plus generalement sur Feconomie 

des bibliotheques pour connaitre la place de la reliure dans Forganisation des etablissements. 

• creer un laboratoire, confie eventuellement a la BnF, pour evaluer les materiels et 

techniques de reliure. 

t> creer un lieu de dialogue et de reflexion entre les relieurs et les bibliotheques. 

Un nouveau ranmrt sur la reliure a la BnF 

En fevrier 1994, une nouvelle enquete est menee pour la BnF, par la societe Tetra : 

« La reliure. Monde Professionnel. Ateliers de reliure. Strategie BnF. » Ce rapport etablit un 

1 Cf. Article de Livres Hebdo, 10 octobre 1993. en annexe. 
Cf. Reliure et BibUotheques. Actes du colloque international« Reliure : ia renaissance », Nancy, 7-8-9 

octobre 1993. Paris, Bibliotheque Nationale de France. 1994 . 
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bilan critique de la situation des entreprises de reliure en France. et s'interesse principalement 

aux entreprises industrielles ou semi-industrielles. dans le cadre plus general des societes 

exergant des activites connexes a Fimprimerie, 

L'analyse a porte sur les societes de reliure qui ont repondu a Fappel d'offre 1993, ou 

qui ont fait une demande de dossier de consultation Elle concluait sur une profession 

moyennement performante, de productivite mediocre, investissant peu. Le monde de la reliure 

est principalement un tissu de tres petites societes artisanales, a caractere familial, attachees a 

des savoir-faire manuels traditionnels, adaptees a la restauration et au prestige qui 

accompagne cette activite. mais rejetant par principe le traitement de masse 

professionnellement peu gratifiant. Seule une petite part des relieurs sont des entreprises qui 

envisagent une plus grande mecanisation de Foutil de production. La tres faible culture 

d'entreprise des relieurs rend tres difficile leur adaptation, et leur capacite d'autofmancement 

est aussi faible, sauf celles qui ont un effectif de plus de 60 personnes 

La seconde partie de ce rapport presente les quatre scenarios possibles en matiere de 

politique de reliure de la BnF. 

t> regie directe partielle de la reliure par la BnF, avec mise en place d'un atelier interne 

o concession : atelier mis en place a la Bnf et gere par un groupe prive. 

t> gestion de la reliure, sous-traitance integrale de la reliure du depot legal. des acquisitions et 

de la maintenance 

• regie directe et sous-traitance 

Ce rapport expose les avantages et les inconvenients de ces quatre scenarios. et preconise 

Fadoption du scenario 4. 

Le conflit entre la BnF et la Chambre Svndicale : 1994-1996 

La creation de Flnstitut Frangais de Reliure pour Bibliotheque (IFRB) en octobre 

19942, dont le President est Jean-Paul Oddos, de la BnF, et le vice-president, Jacques 

Ardouin, vice-president de la Chambre Svndicale de la Reliure-Brochure-Dorure ouvre un 

champ de reflexion nouveau a la suite du colloque de Nancy. Mais le conflit entre la BnF et la 

Chambre Syndicale reste ouvert. et le ton devient tres polemique. 

2 cf. Statuts en annexe 
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M, Cossard, president de la Chambre Syndieaie. apres avoir constate les retards de 

plusieurs mois des trains de reliure commandes par la BnF dans le cadre des marches passes 

en 1993, met en cause la creation d'ateliers internes de 8 000 m2, qu'un appel a candidature 

pour fourniture et installation de mars 1995 a officiellement engage. Selon lui, les besoins 

exprimes. de 200 00 a 400 000 documents a relier selon les sources, ne justifient pas ces 

investissements, puisque les ateliers de reliure artisanale peuvent repondre a eux seuls a une 

" demande de 1,5 a 2 M de volumes. 

En realite. ces 8 000 m2 concernent la totalite des ateliers et laboratoires ; les ateliers 

de reliure ne comprenent que 64lm2, et le seul retard est celui de Reliural pour les 

periodiques. 

II est tres difficile de se faire une idee exacte des negociations qui ont eu lieu a ce 

moment: les chiffres donnes sont tres variables, passant de 137 000 volumes a relier en 

interne a 85 000 puis 60 000, et semblent plus ressortir d'un argumentaire que de la realite. 

Ceci est d'autant plus manifeste que la Chambre Svndicale a fait appel au politique pour 

obtenir gain de cause, a savoir la suppression ou tout au moins la diminution consequente des 

ambitions de la BnF en matiere de reliure. Lors des mois de juin et juillet les positions de la 

Chambre Syndicale et de la BnF se sont d'avantage crispees, M. Cossard allant jusqu'a 

demander la suppression totale des ateliers de reliure, tandis que la BnF augmente le nombre 

de documents qu'elle envisage de sous-traiter. 

En janvier 1996, le projet d'equipement des ateliers intemes est mis a 1'etude aupres de 

la CIMIR (Commission interministerielle des materiels d'imprimerie et de reproduction). dont 

le secretariat est assure par le ministere de 1'industrie. 

Dans le courant de 1'annee 1996. un accord prend forme sur le nombre de documents a 

relier annuellement dans les ateliers intemes de la BnF : 40 a 50 000 volumes, sur un total qui 

semble evoluer autour de 175 000, en reliure industrielle. Les conclusions de la CIMIR vont 

dans le meme sens : 

« la BnF doit redimensionner le projet et engager une operation de creation plus 

modeste qui permettrait le traitement en inteme d'environ 45 000 volumes (tous types 

de reliure confondus, dont 80 % en reliure mecanisee). avec un effectif d'environ 10 

agents. [...] La BnF n'a pas a priori vocation a traiter en inteme 1'ensemble de ses 

ouvrages en inteme, mais qu'elle doit avoir une possibilite limitee d'intervention pour 

maintenir en etat les volumes qu'elle proposera en consultation.[...J il apparait que la 

creation souhaitee en matiere de reliure et de restauration d'ouvrages doit se limiter a la 
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mise en oeuvre d'unc cellule de production interne susceptible de repondre a la 

realisation de besoins loeaux ou presentant un caractere d'urgence ; en parallele. 

Pensemble des besoins doit faire 1'objet d'un recensement precis de fagon a etablir un 

plan de charge annuel en collaboration avec les entreprises du secteurs prive 

susceptibles d'apporter leur concours a la realisation des produits specifiques de la 

BnF.» 

En octobre 1996, un nouveau marche est passe par la BnF pour les equipements de 

1'atelier de reliure, ce qui relance les critiques de la chambre syndicale. 

Cest dans ce contexte tres particulier que 1'enquete sur la reliure, demandee a la suite 

du colloque de Nancy, a ete menee en 1995 pour 1'enquete quantitative et en 1996 pour 

1'enquete qualitative. Elle avait en fait pour objectif de mesurer le marche des bibliotheques 

pour les relieurs, et de savoir quels rapports existaient entre ces deux partenaires. Elle est la 

seule enquete sur ce sujet tres mal connu, depuis le rapport sur la reliure dans les 

bibliotheques, realise en 1968 par la Direction des Bibliotheques et de la Lecture Publique, et 

jamais publie. 

Elle devait eviter de focaliser toute 1'attention sur le probleme de la BnF, et montrer 

que des rapports anciens et cordiaux existent entre bibliothecaires et relieurs, Cette enquete, 

1'existence de 1'IFRB, mettent en lumiere une pratique des bibliotheques encore peu etudiee, 

mais qui est liee aux politiques d'acquisitions et de desherbage, qui ont, elles, fait 1'objet de 

bien des etudes et des theorisations. 
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B. Problematique et conditions de Penquete 

I/enquete sur « reliure et renforcement dans les bibliotheques» est nee dans ce 

contexte tres particulier. qu'il faut connaitre, mais dont il ne faut cependant pas surestimer 

rinfluence. En effet. les problemes qui ont mobilises les relieurs, representes par la Chambre 

Syndieale de la Reliure-Brochure-Dorure. et en particulier son president. Maurice Cossard, la 

BnF et la DLL, sont centres sur les acquisitions massives pour le Haut-de-Jardin de Tolbiac de 

la BnF, et les promesses de reliure qui ont ete faites a cette occasion. 

Une telle enquete meritait un approfondissement, pour mesurer les problemes auxquels 

sont confrontes les bibliotheques en regle generale et les relieurs, et repondre aux questions 

qui se posent sur un sujet aussi mal connu que la politique de reliure en bibliothequc 

aujourd'hui. En effet, il semble difficile de faire Feconomie des tres nombreuses questions qui 

concernent la reliure. mais entrent egalement dans la politique generale d'un etablissement, 

dans la gestion des collections, et dans la reflexion sur les conditions de mise a disposition des 

documents pour les lecteurs. 

Quelle est la place de la reliure dans les preoccupations des conservateurs ? Les 

bibliotheques ont-elles reellement le souci de separer la reliure traditionnelle de la reliure 

industrielle, en fonction des usages et de la qualite de Fouvrage : ouvrage neuf mis en 

circulation rapidement, ouvrage du fonds abime, ouvrage a restaurer (ce qui implique qu'on 

lui reconnaisse une certaine valeur patrimoniale) ? La reliure est-elle reellement individualisee 

par rapport a la restauration ? Quelies sont les relations des bibliotheques avec leurs relieurs 

?.,. Ce qui semble evident pour la BnF Fest peut-etre moins au niveau des bibliotheques 

publiques, et moins encore pour les petites structures. 

La part faite a la Bibliotheque Nationale de France dans notre etude est volontairement 

restreinte. Certes, son role ne pouvait pas etre occulte et il etait indispensable de connaitre sa 

politique : Fentretien avec Mme Marie-Lise Tsagouria1 a permis de faire la difference entre la 

politique de reliure pour le libre acces de Tolbiac. pour les magasins et pour les departements 

qui restent a Richelieu. Mais la politique de reliure de la BnF et celle des autres bibliotheques 

1 Direction des services de la conservation. 

10 



publiques se situe sur une echelle trop differente pour que des conclusions puissent etre tirees 

a partir de la comparaison de ces donnees. 

Nous avons donc choisi de centrer notre etude sur un echantillon de bibliotheques 

publiques. Le probleme de toute etude sur un echantillon est la representativite de celui-ci ; 

neanmoins, a moins de pretendre a une etude exhaustive, il faut poser comme principe que 

1'echantiIIon choisi n'est que, mais est bien, une photographie de la situation reelle a un 

moment donne : celle de la reliure dans les douze bibliotheques choisies. 

Les bibliotheques choisies sont celles de Haute-Normandie. c'est-a-dire : 

la bibliotheque municipale classee du Havre 

la bibliotheque municipale classee de Rouen 

la bibliotheque municipale de Dieppe 

la bibliotheque municipale d'Evreux 

la bibliotheque universitaire du Havre 

la bibliotheque universitaire de Rouen 

la bibliotheque departementale de pret de Seine-Maritime (Rouen) 

la bibliotheque departementale de pret de 1'Eure (Evreux) 

La situation des bibliotheques de Paris est tellement differente de ce qui se passe en 

Haute Normandie, qu'il a semble utile de faire un sondage sur les pratiques en matiere de 

reliure dans plusieurs etablissements parisiens. Ce sont d'une part la bibliotheque Mazarine, et 

d'autre part trois services qui dependent de la Viile de Paris : la bibliotheque Forney. la 

bibliotheque Andre Malraux (6emt arrondissement). et le Service Technique des Bibliotheques 

de la Ville de Paris. 

Cette etude est centree sur les bibliotheques, mais ne peut faire 1'impasse sur les 

principaux interesses que sont les relieurs. II aurait ete souhaitable de rencontrer les relieurs, 

de savoir quels sont leurs liens, leurs problemes eventuels et leurs attentes face aux 

bibliotheques. En raison du temps imparti, il a ete impossible de mener a bien cette 

investigation. Neanmoins. il a ete possible de rencontrer M. Laurenchet, directeur de la societe 

ReliuraL representant des entreprises de reliure industrielle a la Chambre Syndicale. II a 

evoque les difficultes avec la BnF. les rapports satisfaisants avec les autres bibliotheques 

publiques, qui representent 50% de sa clientele. la necessite d'une norme de reliure, et 

1'cquipement et Finformatisation des entreprises. L'enquete a d'autre part permis de mieux 
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cerner quels sont les rapports des bibliotheques avec les relieurs exterieurs. entreprises ou 

artisans, quel est le degre de satisfaction des conservateurs sur la qualite de leur travail, leurs 

prix et leurs delais. 

II a paro egaiement interessant de savoir ce que pensent les bibliotheques des 

nouveaux services proposes par Fentreprise Biblioteca, si elles ont recours a cette societe 

particuliere. ou a d'autres maisons d'editions qui proposent des livres pre-relies, et quels 

avantages et/ou inconvenients elles y trouvent. 

La question de la reliure est indissociable de celle des acquisitions et du desherbage. 

Dans plusieurs des etablissements, les conservateurs rencontres ont evoque spontanement la 

politique de desherbage en rapport avec celle de la reliure. II est en effet certain que la 

question de la reliure, mal connue encore. touche de pres celle analysee depuis plusieurs 

annees dans les bibliotheques de la mise au pilon des ouvrages en trop mauvais etat ou jamais 

demandes. Cest en fonction de la vocation de chaque bibliothequc, plus ou moins orientee 

vers la conservation ou la constitution d'un fonds de reference que doit se poser la question de 

la reliure. II ne s'agit pas en effet seulement de savoir quel est le nombre de volumes relies 

chaque annee par tel ou tel etablissement. mais plutot selon quels principes ces choix sont 

faits. Cest pourquoi les raisons invoquees par les etablissements qui ne font que tres peu 

relier sont aussi interessantes. car elles decrivent implicitement ce que les conservateurs 

considerent comme essentiel pour 1'etablissement dont ils sont responsables. 
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Enquete aupres de 12 etablissements 

Bibliotheques 
Municipales 

Bibliotheques 
Munieipales Classees 

Bibliotheques 
Universitaires 

Bibliotheques 
Departementales de 

Pret 

Dieppe Le Havre Le Havre Seine Maritime 

Evreux 

Service Techniques 
des Bibliotheques de 

la Ville de Paris 

Rouen Rouen Eure 

Forney (Paris 4°) Mazarine 

Andre Malraux 
(Paris 6°) 

5 2 3 2 
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II. Ouelle politique de reliure pour quelle bibliotheaue ? 

A. Les bibliotheaues visitees : taille. budeets. 

Les douze etablissements visites lors des entretiens avec les conservateurs sont tres 

divers, tant par leur statut. leur tailie, leurs budgets, leur offre documentaire, que par leur 

politique de reliure, qui nous interesse plus particulierement pour cette etude. Les directeurs 

des etablissements n'ont pas ete systematiquement rencontres, mais plutdt les conservateurs 

ou bibliothecaires en charge de la reiiure, ce qui explique que les donnees aient parfois ete tres 

difficiles a reunir. La plupart des bibliotheques municipales utilisent les tableaux recapitulatifs 

de la Direction du Livre et de la Lecture. Mais dans toutes les bibliotheques, les chiffres 

restent souvent approximatifs, ou correspondent a une fourchette plus ou moins large. Les 

chiffres donnes ici sont en majorite des previsions budgetaires pour 1997, pas encore realisees 

lors de 1'enquete. 
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Tableau descriptif des bibliotheques 1 ; collections, repartition, aequisitions 

nombre de volumes repartition acquisitions 

mmmmsm librc acccs magasins fonds 
ancien 

livres pcriodiques livres abonnements 
periodiques 

BDP 
Seine-Maritime 

300 000 0 20 000 
0 

20 

BDP Eure 200 000 8 000 15-20 000 90 
BM 
Le Havre 

191 000 237 000 20 000 1 017 16 700 526 

BM 
Rouen 

150 000 300 000 120 000 7 700 1500 

BM 
Dieppe 

45 000 40 000 6-7000 170 

BM Evreux 98 000 9 60 000 13 500 356 
BM Paris 
A. Malraux 

95 000 1 500 / 4200 210 

BM Paris 
Forney 

150 000 100 000 / 2 200 5 000 550 

ST Paris / / / 121 000 0 
BU 
Le Havre 

IUT 
science 
sc. hurn 

15 000 
19 000 
27 500 

(8%) 
/ 
/ 
/ 

61 500 1 000 
1 930 
2 600 
4 700 

o 2/3 

BU 
Rouen 

sciences 37 000 (5%) 1 000 422 2 200 
(900 titres) 

200 

BU 
Rouen 

Leltres-droit 20 000 127 000 800 1 400 8 000 650 

BU 
Rouen 

pharmacie-
medecine 

45 000 
(2/3) (1/3) 

3 000 1 208 2 000 511 

Mazarine 3 000 500 000 dont 180 
000 

1 500 2 500-3 000 
DL 1 500 

650 
DL 450-500 
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Tableau descriptif des bibliotheques 2 : budget acquisitions, budget reliure, reliure 

E 
Bi t,on Budget 

pdriodiqucs " 
Budget reliurc rcliure 

lUQfi 1997 1996 1997 numbrcd.joiiimes nombre de Irains volumes' train 

BDP 
Seine-Maritime 

2,1 M 1,85 M 1,9 M 405 000 270 000 220 000 livres usages : 500 
livres neufs: ? 

12 
(selon types de 

reliure) 
BDP Eure 1,2 M" 1,3 M' 1,5M' 50 000 

pelliculage : 150 000 
externe 400 
interne 1500 

4 100 

BM 
Le Havre 

1,18 M 1,14 M 1,1 M 250 000 120 000 127 000 1/mois enfants : 40 
adultes : 40 

BM 
Rouen" 

950 000 940 000 940 000 58 000 55 000 300 
(livres + pdriodiques) 

2 

BM 
Dieppe 

560 000 77 000 80 000 60 000 60 000 4 

BM Evreux 1 M 1,3 M 1,1 M 75 000 75 000 75 000 800 3 
BM Paris 

A. Malraux' 
320 000 320 000 350 000 62 000 49 000 50 000 42 000 interne 3 000 

externe 67 
6 periodiques 10-30 

livres 100-500 
BM Paris 

Forney 
970 000 120 000 655 0005 externe 2 500 - 3 000 

interne =4 000 
variable = 15 

periodiques : 2 
? 

ST Paris 18 M 15 M 11 M6 externe 1,6 M 70 000 irrtigulier 1 500 

1 budget acquisition tous supports 
2 il faut ajouter ce que regoit la BM au titre du D6pot Ldgal. 
3 budget acquisitions livres. Tous supports 1997 : 1,8 M 

budget propre a la bibliotheque, ne tenant pas compte des commandes regues du Service I echnique des Bibliotheques de la Ville de Paris. 
5 budget global reliure 1997 : 655 000 F 

service des livres : 215 000 F 
libre acces : 95 000F 
fonds speciaux : 145 000 F 
periodiques : 125 000 F 
+ fonds iconographiques (entoilage d'affiches) 

6 budget general du Service Technique. Budget acquisitions livres : 1997 : 8.4 M. 
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Budget Budget reliure reliurc 

I9ys 19% .997 1995 1996 1997 
relies 

noinbru de trains volumcs/ train 

inteme 400 000 50 000 
BU 

Le Havre 
2,5 M 2,9 M 4 000 1 000 1 000 = 20 1 22 

BU Rouen 
sciences 

1,8 M 2,4 M 1,6 M 245 000 
(1/2 

depensd) 

287 000 
(?) 

= 200 2 120 

BU Rouen 
lettres-droit 

2 M 350 000 1 500 /1 800 1 
(parfois 2) 

BU Rouen 
Pharmacie-
Medecine 

300 000 300 000 1,3 M 153 000 229 000 200 

Mazarine 250 000 250 000 270 000 100 000 100 000 100 000 externe 500 
interne 20 

2-3 100-200 

711 faut ajouter ce que regoit la bibliotheque Mazarine au titre du Depot Legal 

17 



Ces bibliotheques sont d'importance inegale tant par leur budget que par leur offre 

documentaire, II est tres difficile de trouver des eriteres pour elaborer une typologie des 

bibliotheques dans fechantillon d'etablissements qui ont servi pour cette enquete. 

On peut neanmoins distinguer : - 4 bibliotheques de plus de 300 000 volumes1 

- 3 bibliotheques offrant 100 a 300 000 volumes2 

- 6 bibliotheques de moins de 100 000 volumes3 

Une telle repartition ne repose que sur 1'offre documentaire. et ne prend pas en compte 

les budgets d'acquisition. Pour mesurer 1'impact de la taille de la bibliotheque et de ses 

budgets sur sa politique de reliure on se heurte a une autre difficulte : le domaine particulier 

de la reliure est souvent tres mal connu des conservateurs eux-memes. et les chiffres donnes 

sont parfois tres imprecis. 

Les questions de budget sont particulierement delicates. Les budgets d'acquisition 

comportent ainsi parfois les budgets d"acquisitions des periodiques, qui font Pobjet dans 

d'autres bibliotheques de lignes budgetaires particulieres. De meme, les budgets de reliure 

sont des lignes particulieres. mais comportent differents elements selon les etablissements : le 

pelliculage y est parfois inclus. parfois traite a part; de meme. 1'achat de foumitures destinees 

a 1'atelier de reliure ou de pelliculage est reparti soit sur la ligne generale des fournitures de la 

bibliotheque, soit sur celle de 1'equipement des documents. II a donc parfois ete difficile de 

donner un budget precis pour la reliure, qui ne comprenne ni ie pelliculage ni les fournitures. 

De meme qu'il est difficile d'etablir une typologie a partir des budgets d'acquisition. il 

est malaise d'evaluer le rapport qui existe entre budget d'acquisition et budget de reliure ; en 

effet, ce ne sont pas necessairement les bibliotheques dont les budgets d'acquisition sont les 

plus faibles qui ont les budgets de reliure les moins importants. L'exemple de la bibliotheque 

universitaire du Havre est parlant : le budget d'acquisition y est assez eleve, tandis que la 

reliure est presque inexistante, ce qui tient a sa situation particuliere. sa politique etant pour 

1'instant tournee entierement vers une mise a niveau documentaire, en parallele avec 

1'ouverture de nouvelles filieres a 1'universite. L'effet inverse peut se produire, et l'on voit 

que la bibliotheque Fomey consacre a la reliure un budget qui represente Fequivalent de 60 % 

de son budget d'acquisition. 

'Mazarine. BM Rouen. BM Le Havre. BDP Seine Maritime. 
2BDP Eure, Fomey, BU Rouen Lettres-Droit. 
'BM Dieppe. BM Evreux, BM A. Malraux, BU Le Havre, BU Rouen Sciences, BU Rouen Pharmacie-Medecine. 

18 



Budget reliure par rapport au budget acquisitions 

3 000 000 

2 500 000 

2 000 000 

1 500 000 

1 000 000 

500 000 

I budget reliure 

I budget acquisition 

Nombre de volumes relids/ nombre de volumes acquis 

140000 

120000 

100000 

80000 

60000 

40000 

20000 

I reliure 

I acquisitions 

00 W 03 CD CD ta m 

La comparaison entre le nombre de volumes relies et le nombre de volumes acquis est 

instructive, et montre la faible part de la reliure par rapport aux acquisitions. Le budget de 

reliure represente en moyenne Vequivalent de 17% du budget d'acquisition, tandis que le 

nombre de volumes relies correspond a 8% du nombre de volume acquis, hors Service 

Technique de la ville de Paris. Ce tableau ne peut donner qu'une indication. car certains 

chiffres sont partiels : certains representent le nombre total de livres relies, d'autres le nombre 
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de livres relies en interne ou en externe. d'autres enfin les livres neufs ou les livres abimes 

seulement. Mais tels qu'ils sont ils donnent une image du tri que les bibliothecaires effectuent 

lors de la decision de relier. Reste a savoir quels sont les criteres de cette decision. 

B. Des nolitiques de reliure peu deflnies 

La reliure est indissociable de la politique generale d'un etablissement. au meme titre 

que les acquisitions, le desherbage. l'informatisation, ou la presentation des documents. 

« L'aspect des collections est important pour le public : c'est une question de 

respect du lecteur, d'education. On garde les livres moins longtemps maintenant, mais si 

on ne fait pas attention a 1'etat general des collections, ?a se degrade de plus en plus. » 

(BM) 

La reliure est un des aspect de la mise a disposition du public des documents et de leur 

conservation, mais ne fait en regle generale pas partie des priorites des bibliotheques ; la 

mediocrite des budgets qui lui sont alloues en est une indication ; a quelques rares exceptions 

pres, celui-ci ne represente que 1'equivalent de 0,03 a 18 % du budget d'acquisition. Quand les 

credits des bibliotheques diminuent, les budgets de reliure sont les premiers touches. Les deux 

exceptions sont la Bibliotheque Mazarine et la Bibliotheque Forney, deux bibliotheques 

specialisees. ayant une vocation de conservation. 

«la bibliotheque Fomey est une bibliotheque specialisee dans les arts 

decoratifs, les techniques des metiers d'art en particulier ; elle est a la fois bibliotheque 

de recherche et de pret. Elle passe assez peu par le Service Technique des 

Bibliotheques de la Ville de Paris, car ses acquisitions sont particulieres par rapport 

aux autres bibliotheque municipales. La politique en matiere de reliure est selon le 

principe de la conservation des collections : on fait relier ce qu'on peut, en priorite les 

periodiques, les catalogues d'exposition. On ne fait pas de couverture souple pour le 

public. II faut tout faire relier, car tout est destine a la conservation. Beaucoup de livres 

sont deja relies. Les livres d'art sont parfois relies a nouveau apres quelques annees. 

Tout ce qui correspond au fonds est relie, et on fait au moins une consolidation pour 

tout ce qui entre a la bibliotheque. » (Fomey) 
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« La bibliothequc Mazarine est une bibliotheque de conservation, il faudrait faire 

beaucoup plus pour la relfure ; mais nous veillons a garder 10 % du budget pour la 

reliure, Paimerai pouvoir faire plus. La politique de reliure doit s'accompagner d"une 

politique de conservation, pour laquelle nous achetons des pochettes de papier neutre, 

pour des livres du XlXeme siecle ou du debut du siecle. Les livres neufs ne sont pas 

relies, ils sont mis a la disposition du public tels qu'ils se presentent a 1'arrivee. » 

(Mazarine) 

« Notre politique est tres nuancee ; on essaye de relier ce qui est fragile, et ce 

qui risque d'etre le plus demande (les usuels), Nous partageons les credits entre le 

sauvetage de livres importants du debut du siecle. ce qui est presque du travail de 

restauration, et la reliure de periodiques, en particulier ceux des societes savantes.» 

(Mazarine) 

Le lien entre reliure et conservation patrimoniale est net. Cependant ce n'est pas la la 

priorite ni la vocation de la majorite des bibliotheques. et certains conservateurs refusent de 

donner une valeur de conservation a certains documents. 

« Tous les periodiques n'ont pas vocation a etre conserves ici ; il faudrait une 

conservation partagee entre les bibliotheques : celles qui conserveraient relieraient. Le 

fait de relier les collections leur donne une valeur de conservation. » (BU) 

II faut etablir des criteres de choix, en rapport avec les politiques des etablissements. 

Cest a ce niveau que 1'on prend conscience que la politique de reliure est tres souvent 

empirique, et qu'il est malaise de la definir. On peut montrer les priorites en matiere de 

reliure, livres neufs, livres abimes, periodiques: 

BM BMC BU BDP Paris total 
livres neufs 1 2 :• 3 8 
livres usages jj 5 1 i 9 
periodiques 2 i» 5 2 9 

II ressort egalement de ces entretiens des grandes tendances sur les types de livres que 

les bibliotheques relient le plus souvent: 

collections fragiles, classiques 2 2 1 | 2 7 
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BD 1 1 2 1 5 
presse locale 1 1 2 4 
manuels 1 -> 

J 4 
poches 1 1 1 3 
documentaires 1 1 1 3 
nouveautes grand public (best sellers) 2 2 4 

Mais les conservateurs manquent de moyens pour concevoir des grilles qui leur 

permettraient de prevoir 1'usage de livre et la necessite de le faire relier ou non. Les eriteres de 

choix pour la reliure des livres neufs les plus frequemment cites viennent de 1'experience de 

chaque bibliothecaire ; 

frequence de sortie 4 2 6 
etat du livre 1 3 1 4 
nouveautes 1 1 2 
collection 1 1 2 
conservation : classiques 2 1 3 

periodiques 1 1 2 
fonds local 1 1 

Chaque bibliotheque procede donc au coup par coup. et fait relier une selection de 

documents. 

Ce sont en majorite soit des livres soit des periodiques neufs ; 

« [Notre politique] a evolue : avant. on couvrait tout nous-memes. on ne reliait 

rien neuf. II y a 5 ou 6 ans. nous avons fait faire le gros de la reliure : des livres abimes, 

a reparer. Cetait au moment de 1'informatisation, et du desherbage. On a trouve 

interessant de faire relier neuf des livres tres demandes : BD enfants, livres de poche 

colles, avec report de couverture a Fexterieur. Nous nous sommes equipes d'une 

machine pour reparer les livres, avec un agent du patrimoine forme. »(BDP) 

« Nous pouvons consacrer 12% du budget des acquisitions a la reliure. Pour les 

periodiques. le budget de reliure est impose en theorie, mais pas toujours utilise. En fait, 

on fait au coup par coup : on relie ceux qui sortent souvent et qui sont les plus fragiles. 

Pour atteindre les budgets, il faudrait tout relier. Pour les livres, je suis plutot adepte du 

desherbage, pour ne pas laisser aux lecteurs des livres obsoletes ou trop abimes ; le fait 

de les relier leur donne une valeur de conservation. » (BU) 
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« La reliure est une volonte. un choix. II faut avoir la volonte de depenser 12 % 

de son budget pour la reliure. car cela demande un surcroit de travail, surtout pour le 

traitement. Cest necessaire pour donner un aspect convenable a la bibliotheque. pour 

faciliter le rangement. et pour faire durer un peu les classiques. Un magasinier fait de 

petits travaux de consolidation sur des livres abimes qui sortent peu. On fait surtout de 

la reliure pour les Iivres les plus recents de la salle. les plus demandes. II n'y a pas de 

tradition de reliure de periodiques : on fait celle de certains titres courants ou 

particulierement fragiles. mais jamais de maniere retrospective. La duree de vie et 

d"interet de certains livres est reduite dans beaucoup de disciplines. » (BU) 

II faut mettre a part le cas particulier du Service Technique des Bibliotheques de la 

Ville de Paris ; toutes les acquisitions generalistes des 64 bibliotheques de Paris passent par ce 

Service, sur des listes etablies en collaboration ; elles sont commandees et payees par le ST, 

qui se charge aussi de les relier, soit en atelier inteme, soit en passant des marches avec trois 

entreprises de reliure. 

«II y a de moins en moins d'argent, mais autant de volumes achetes par le 

Service Technique, soit autour de 120 000 ; ce sont les credits de reliure qui baissent. 

On privilegie de plus en plus les traitements legers. le reemboitage ; on fait plastifier ou 

reemboiter les livres que 1'on faisait relier avant. Le Service technique ne fait relier que 

les livres neufs; les bibliotheques de Paris peuvent confier les livres usages au 

prestataire sur devis, sur le prix de base auquel on ajoute le temps passe. Les 

periodiques sont aussi traites par les bibliotheque elles-memes. » 

L'exemple de la Bibliotheque Andre Malraux illustre la collaboration avec le Service 

Technique : la bibliotheque passe a la fois des commandes au ST pour tout ce qui concerne 

ses fonds generalistes, et dispose d'un budget particulier pour les acquisitions et la reliure de 

ses fonds specialises de cinema. 

« Tous les livres regus du Service Technique sont consolides, colles, avec une 

reliure economique, sauf les nouveautes tres demandees qui arrivent directement, 

seulement couvertes, et ne sont pretees qu'une semaine. 80% des livres sont achetes et 

equipes par le Service Technique, et 1'equipement n'est pas facture a la bibliotheque. Le 

fonds cinema prend entre 90 et 95 % du budget reliure, en particulier pour les 
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periodiques. Ce fonds est specifique a la bibliotheque Andre Malraux, et sa nature fait 

qu'il commande et relie beaucoup hors du circuit Service Technique. » (BM) 

II y a donc trois types de reliure a Malraux : celle des livres achetes et relies par le 

Service Technique ; celle des livres achetes par la bibliotheque et relies a 1'exterieur par les 

relieurs avec lesquels la ville de Paris a des marches. et celle des livres achetes par la 

bibliotheque et relies en interne. 

Cependant, il arrive que certaines bibliotheques fassent tres peu relier; les raisons 

invoquees pour ne pas faire relier tous ou certains livres4 sont diverses : 

I BM | Bli BDP 1 total 
rachat des livres abimes 1 1 1 3 
manque de credits 1 1 2 
editions vite perimees 2 2 
delais de mise a disposition du livre rallonge 2 2 
absence de reflexion sur la reliure 1 1 2 

La decision de ne pas relier est due soit a un contexte particulier de manque de credits, 

soit, et c'est plus grave, a une absence de reflexion generale sur la conservation et les 

conditions de mise a disposition des documents. 

« H n'y a pas de politique de reliure car personne ne s'en occupe. il n'y a pas de 

credits ; c'est tres empirique. II y a de moins en moins de credits pour la bibliotheque. et 

ce sont les credits de reliure qui sont les premiers touches. » (BM) 

« La bibliotheque universitaire a pour politique documentaire la fourniture des 

ouvrages et periodiques en relation avec les enseignements dispenses a l'Universite, 

Cest un fonds documentaire peu important, qui est toujours en cours de mise a niveau, 

et la preoccupation des responsables de section est encore en priorite de constituer des 

collections plutot que de consacrer des credits a la reliure. La section Sciences humaines 

et sociales conserve des collections de periodiques dont certains titres sont relies. Mais 

il n'y a pas encore eu de reflexion approfondie sur une politique de reliure. »(BU) 

« La section sciences a fait un test, elle a relie quelques manuels ; mais la 

nouvelle edition parait tres vite ; si on attend que le livre soit un peu use, la nouvelle 

edition est deja paru. Les manuels, tres utilises. sont forcement tres vite deteriores. Mais 
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le temps pris pour la reliure nuit au service de Pusager en immobilisant plusieurs 

semaines ces documents tres demandes. De plus, certains livres connaissent des editions 

multiples, et Pedition reliee sera vite remplacee par une nouvelle. qu'il faudra a son tour 

relier avec des temps d'attente pour le public. Les manuels sont donc remplaces par les 

editions successives lorsque Pusage les a rendu difficiles a communiquer.» (BU) 

« Le Conseil de la Documentation de PUniversite a fixe a 12% des acquisitions 

le budget de la reliure. Les sections sont responsables de leur politique. Les decisions 

sont prises au coup par coup. mais mieux vaut racheter que relier. II faudrait eviter de 

passer un marche. donc de depasser 300 000F ; mais dans 2 ou 3 ans. nous serons sans 

doute oblige de passer un marche pour toute PUniversite. pas seulement pour la BU. Le 

foumisseur n'est pas forcement celui que 1'on veut ; pour ne pas prendre le moins-

disant, il faut justifier qu'un autre est meilleur, ce qui est impossible : il est tres difficile 

d*evaluer la qualite de la reliure. » (BU) 

C, La Part de Biblioteca dans la politique de reliure des bibliotheques 

Biblioteca est une entreprise recente5, fondee en 1995 par un libraire, Gerard 

Landrieux, en association avec un relieur, qui propose des livres pre-relies aux bibliotheques, 

pour un surcout modere. Les catalogues mensuels proposent une selection de nouveautes. 

comme les prix litteraires, de bandes dessinees, de livres en gros caracteres, de livres epuises 

(de plus de 70 ans, donc libres de droits, constituant un fonds de classiques), de livres de 

poche, de dictionnaires... Ces catalogues sont adresses a toutes les bibliotheques, qui 

commandent directement a Pentreprise, et re^oivent les livres dans des delais assez courts. 

La moitie des bibliotheques de notre echantillon ont deja fait appel a Pentreprise 

Biblioteca, ou envisagent de le faire. II faut y ajouter une autre entreprise qui propose, dans 

des conditions differentes cependant, des livres pre-relies du meme type : le Grand Livre du 

Mois, auquel la BDP de PEure a recours. 

4 sauf Paris, qui a une politique de reliure ou de renforcement systematique 
5 Cf. articles de Livres Hebdo, n°233, janvier 1997, et n° 260, septembre 1997, en annexe 
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Biblioteca budget nombrc de 
volumes 

types de livres 

uui non cnvisage 
BDP Seine-Maritime X 46 000 F1 

20 000 F2 
ouvrages de fonds et grand public 

BDP Eure X 70 000 F litterature grand public ou de fonds 
BM Rouen (annexe) X 150-200 nouveautcs 
BM Dieppe X 100-200 BD jeunesse 

romans (nouveautes), BD adulte 
BM Evreux X 10 000 F nouveautes 

quelques livres du fonds 
BM Paris A. Malraux X BD jeunesse 
ST Paris X 600 000 F 5 000 BD 

poches 
BM Le Havre X classiqucs 
BU Le Havre X 
BU Rouen (seiences) X 
BU Rouen (lettres-droit) X 
BU Rouen (pharmacie-medecine) X 
BM Paris Forney X 
Mazarine X 

1 sur le budget acquisitions 
2 sur le budget reliure 
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Faites-vous appel, ou envisagez-vous de faire appel a Biblioteca ? 

envisage 
7% 

Ce sont exclusivement des bibliotheques de lecture publique, bibliotheques 

municipales de vilies moyennes et bibliotheques departementales de pret, mais aussi le 

Service Technique des Bibliotheques de la Ville de Paris, qui commandent ce type de livres. 

Le catalogue de Biblioteca est adapte aux besoins des bibliotheques de lecture publique. aussi 

bien pour les bandes dessinees aduites et jeunesse, que pour les nouveautes romanesques, et 

les classiques litteraires. 

« Nous commandons les BD de la section jeunesse, en commandes directes. 

Cest la premiere annee que la ville de Paris travaille avec eux » (BM) 

« Une des annexes commande environ 150 a 200 livres par an a Biblioteca. sur 

un total de 800 acquisitions ; ce sont surtout des nouveautes. » (BM) 

« Nous avons commandes pour la premiere fois cette annee des BD pour la 

section jeunesse, et des romans, surtout des nouveautes. et des BD pour la section 

adulte. »(BM) 

«Nous envisageons de leur commander plutot des classiques des Fannee 

prochaine. Si le catalogue recouvre ce que la bibliotheque achete et fait relier, on fera de 

moins en moins de reliure » (BM) 

Dans les sept bibliotheques qui commandent a Biblioteca, les types de livres les plus 

souvent cites sont les suivants : 
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ouvrages de fonds, classiques 4 

litterature grand public, nouveautes 4 

BD adulte 2 

BD jeunesse 3 

poches 1 

poches ouvrages de 
fonds, classiques 

29% BD jeunesse 
21% 

BD adulte 
14% litterature grand 

public, 
nouveautes 

29% 

La satisfaction est plutot generale ; 

« II y a un marche negocie pour la premiere annee cette annee avec Biblioteca. 

Le Service Technique commande les nouveautes les plus urgentes, qui sont disponibles 

en trois semaines. Les bibliotheques peuvent utiliser ce marehe, mais le font peu. Les 

livres sont de bonne qualite ; les BD sont tres bien mais cheres; les poches sont tres 

bien aussi. »(Serviee Technique des Bibliotheques de la ville de Paris) 

« nous avons choisi des titres dans toutes les rubriques du catalogue. Cest tres 

bien, ils ont un tres bon choix pour les BDP ; on trouve a la fois des ouvrages de fonds 

et grand public. » (BDP) 

Cependant quelques critiques sont exprimees : 

nous commandons « pour la litterature grand pubiic ou de fonds. Mais pas les 

BD enfants car les feuilles ne tiennent pas. »(BDP) 

« Je ne me suis meme pas pose la question ; j'ai eu une experience de mauvaise 

qualite dans mon precedent poste. » (BU) 

L'autre reticence a commander des livres a Biblioteca vient du soucis de maintenir le 

commerce local, donc de faire appel aux libraires de la ville : 
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« nous achetons des nouveautes et quelques livres relies du fonds. Mais nous 

preferons faire travailler les libraires locaux. » (BM) 

Ce catalogue ne peut pas concerner pour 1'instant les bibliotheque universitaires. en 

particulier celles de sciences, qui ne trouvent pas de titres correspondant a leur specialite ; 

mais ce n'est pas la raison invoquee par les conservateurs. Au contraire, ceux-ci font la 

comparaison avec les editions pour bibliotheques anglo-saxonnes, qui sont reliees par 

1'editeur lui-meme, ce qui leur assure une plus grande solidite. Les bibliotheques 

universitaires se demarquent des bibliotheques de conservation, et ne sont pas pretes a payer 

plus cher pour un livre, meme pre-relie. Ce serait une orientation tres differente des choix 

actuels d'acquisitions dans les BU. 

« La duree de vie et d'interet du livre est reduite pour certaines disciplines. Les 

livres du catalogue ne sont pas interessants pour les sciences. II faudrait des criteres 

d'achat nouveaux pour passer un marche avec eux. » (BU) 

«Nous ne travaillons pas encore avec eux. Nous n'avons pas de criteres 

d'achat. »(BU) 

Le critere invoque est ici plus d'ordre economique que bibliotheconomique. 

II faut remarquer egalement que la bibliotheque de la faculte des Lettres de Rouen, pas 

plus que la bibliotheque Mazarine, qui pourraient trouver un certain nombre de titres 

correspondant a leur politique d'acquisition. ne font appel a Biblioteca. 

Cette entreprise ne peut pour le moment se positionner que sur le creneau des 

nouveautes, grace a des accords avec les editeurs, ou des classiques, des ouvrages de fonds 

libres de droit. Mais en deux ans, Biblioteca a su se positionner tres serieusement sur le 

marche des livres relies reserves aux bibliotheques. sans susciter apparemment de reserves ni 

de critiques chez les bibliothecaires. Ceux-ci sont au contraire plutot satisfaits de se voir 

epargner les delais et les prix d'une reliure. Malgre tout, une reliure type Biblioteca ne peut 

concurrencer une nouvelle reliure ; elle permet seulement de prolonger la duree de vie d'un 

livre dont 1'acquisition est urgente, comme les nouveautes, ou qui sera de toute fagon tres vite 

remplace. car beaucoup lu et donc abime. comme les bandes dessines. Cest donc dans un 

creneau fmalement assez restreint que se place Bibiioteca, mais qui concerne toutes les 

bibliotheques de lecture publique. Reste a savoir si cette entreprise est reellement capable de 

faire concurrence aux relieurs industriels, en diminuant de fagon perceptible le nombre de 

livres que les bibliotheques font relier. 

29 



III. Relieurs exterieurs ou ateliers internes : choix ou non-choix ? 

A, Les bibliotheques et les relieurs exterieurs 

1. Atelier interne ou relieur extirieur ? 

Toutes les bibliotheques font appel a des prestataires exterieurs pour effectuer leur 

travaux de reliure, de fagon exclusive ou en combinaison avec des ateliers internes. 

Les raisons de ces choix sont assez difficiles a evaluer: les ateliers internes existent 

depuis de nombreuses annees dans les bibliotheques, et les conservateurs ont pris Vhabitude 

de les utiliser. II est malaise d'estimer la rentabilite de ces ateliers, dans la mesure oii le 

budget de 1'atelier est reparti sur plusieurs lignes, personnel, fournitures et la reliure. Aucun 

des etablissements visites n'a apprecie le cout de son atelier avec une comptabilite analytique. 

Aucune bibliotheque ne fait tout relier en interne. 

prestataires 
exterieurs et atelier 

iriteme 
43% 

prestataires 
exterieurs seulement 

57% 

II est donc impossible de comparer le cout d'un livre relie en interne a celui d'un livre 

sous-traite. 

Les raisons invoquees pour le choix de tel ou tel relieur sont egalement floues, car peu 

de bibliotheques ont effectue des etudes de marche sur les entreprises de reliure. II faut 

excepter le Service Technique des Bibliotheques de la Ville de Paris, et donc les bibliotheques 
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municipales de Paris. qui a fait une veritable etude avant de passer des marches avec trois 

entreprises de reliure. 

Criteres de choix d'un atelier inteme ou d'un relieur exterieur 

qualit6 
d6lais g% 
8% 

ne sait pas 
31% 

ranque de personnel 
15% 

habitude 
15% 

coCit 
23% 

Presque la moitie des bibliotheques travaillent avec des relieurs exterieurs sans avoir 

reellement etabli de criteres de selection, par habitude ou manque d'elements de comparaison 

entre le prix de revient de la reliure en interne et en externe. L'insuffisance des chiffres de 

reference, fimprecision de ceux-ci et des delais estimes par les conservateurs, laissent penser 

que meme lorsque les notions de delais, de cout et de qualite sont invoquees, les conservateurs 

manquent de moyens et de references pour les mesurer. 

Plus sur est le fait que la localite dans laquelle se situe Ventreprise nlntervient pas 

comme critere de selection pour la reliure industrielle. Cest au contraire determinant lorsqu'il 

s'agit de la reliure manuelle. du fonds local ou ancien, pour des travaux qui demandent des 

relations etroites entre le relieur et le conservateur : la majorite des bibliotheques fait appel a 

des artisans relieurs qui exercent dans leur ville meme, ou dans une ville pas trop eloignee ; le 

fonds ancien de la bibliotheque du Havre travaille ainsi avec un relieur de St Malo, celui de 

Rouen avec un relieur de la ville. La majorite des travaux de reliure industrielle se fait en 

France, en particulier a Paris, au Mans et a Nancy, ce qui s'explique pour la Haute-Normandie 

ou il v a tres peu d'entreprises de reliure, et aucune veritablement importante. L'eloignement 

geographique est compense par des tournees frequentes. et par la presence de representants de 

ces societes dans la region Haute-Normandie et a Paris. 
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Repartition geographique 

dans la 
r6gion letranger 

I artisan 

I entreprise 

proximit6 en 
France 

2. Criteres de chobc des prestataires exterieurs 

Le choix cTune entreprise de reliure repond a quelques criteres, invoques par les 

conservateurs, mais pas deeisifs. Le choix se fait souvent par elimination: une fois qu'un 

relieur est choisi, les conservateurs prennent 1'habitude de travailler avec lui; mais si les 

prestations ne satisfont plus, ou si des erreurs se produisent de maniere repetee, un autre est 

choisi 1'annee suivante. Ce sont des pratiques tres empiriques : la qualite, critere decisif, n'est 

pas evaluee a 1'avance sur echantillon. sauf par le Service Technique des Bibliotheques de la 

Ville de Paris, mais une fois les trains relies regus. II en va de meme pour les delais. Seuls les 

couts sont examines avant de passer la commande, et peuvent etre consideres comme un 

facteur redhibitoire par certains etablissements. Mais en regle generale, les prix, memes 

eleves, n"entrent pas en ligne de compte si la qualite est bonne. 
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Les bibliotheques et leurs relieurs* 

A, Thuot artisan Eu BM Dieppe 
(jusqu'en 
1996) 

livres anciens 

AIPPHEMAT atelier 
d'handicapes 

Le 
Havre 

BU Le Havre 
1996 

pdriodiques 15 I 3 mois 4250 F 

Ateliers Saint-
Luc 

entreprise Le Mans BM Le Havre classiques trds empruntes 
BD jeunes 
collections fragiles et synthetiques (type 
Bouquins) 

800-1000 (avec 
Nageotte) 

1/ mois 3 semaines 
ou + 

cf liste prix 

ateliers Saint-
Luc 

entreprise Le Mans BU Le Havre 
1997 

22 1 2 mois 45 F 

Ateliers Saint-
Luc 

entreprise I.e Mans BDP Seine 
Maritime 

livres neufs 3-4 ? 12 F 120 000 F 

Ateliers Saint-
Luc 

entreprise Le Mans BM Evreux livres abimtis, livres fragiles (catalogues 
d'art. documentaires...) 

800 3 4-6 semaines 40-50 F 
hors grands 
formats 

75 000 F 

Ateliers Saint-
Luc 

entreprise Le Mans BDP Eure BD souples adultes 50 + de 6 semaines 72 F 

Ateliers Saint-
Luc 

entreprise l.e Mans Mazarine p^riodiques 
livres abimes 

4-6 semaines 100-200 F 

B. Denis artisan Rouen BM Rouen 
(centrale) 

periodiques 1 (septembre) 3 000 F ? 

B. Denis artisan Rouen BU Rouen 
Lettres Droit 

livres tr6s abimes 10-15 

Boulanger artisan Paris Forney 4-6 mois 200-230 F 
Brochages 
Industriels 
Elbeuviens 

entreprise St Aubin 
Lds 
Elbeuf 

BDP Seine 
Maritime 

livres usagfe 500 3 ? 100 F 50 000 F 

II est impossible d'estimer le prix moyen de la reliure en divisant le budget reliure par le nombre total de volumcs relies par an : les chiffrcs fournis par les 
bibliotheques sont tres rarement complets, et tres imprecis. 
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Brochages 
Industriels 
Elbeuviens 

entreprise St Aubin 
L6s Elbeuf 

BU Rouen. 
Pharmacic 
M6decine 

monographies 120 1 (juillet) 

Brochages 
Industriels 
Elbeuviens 

entreprise St Aubin 
Les Elbeuf 

BDP Eure albums enfants 4-5 semaines 

Filmolux entreprise Paris BM Dieppe neufs : BD, collections fragiles (Decouverte 
Gallimard. documentaires...), best sellers 
usag6s : romans adultes. 

? 4 1 mois 
+ 

60 000 F 

Filmolux entreprise Paris BU Rouen. 
Pharmacie 
M6decine 

periodiques 100 2 1 a 2 mois 300 Fpour 
une annee de 
periodiques 

Filmolux entreprise Paris BU Rouen 
Sciences 

periodiques 800 1 parfois 2 l'/z a 2 mois 300 F 

Filmolux entreprise Paris BU Rouen 
Lettres Droit 

monographies et pdriodiques 1800 1 2 mois 170 F HT 

Filinolux entreprise Paris BDP Eure tous livres neufs 
+ filmoluxage 

4-5 semaines 80 F colle 
94 F cousu 

France Film 
Eure Film 

entreprise Damville BM Le 
Havre 

presse locale 

Henri Benbista artisan Paris Mazarine reliure traditionnelle cuir: usuels 3 mois 300F 
Jacqueson Forney periodiques 500 4-6 mois 260-340 F 
Laroliure entreprise Paris 

(Qudbec) 
ST Paris tous types de livres (neufs) 

reliure—consolidation 
4-5 semaines cf. guide 

interne 
marche^ 
0,35/0,6 MF 

Le Teneur artisan Saint Malo BM Le 
Havre- fonds 
ancien 

livres XVI 

Minet artisan Paris Forney catalogues 4-6 mois 200-230 F 
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Nageotte entreprise Montbouy 
(45) 

BM Le 
Havre 

800-1000 (avec Saht-
Luc) 

1/ mois 1 mois ou plus 
moyen 

cf liste prix 

Nageotte entreprise Montbouy 
(45) 

BDP Seine 
Maritime 

BD jeunes 3 ? 15 000 F 

Nobleeourt entreprise A. Malraux collections specialisdes ? 
Reliural entreprise Paris Bll Rouen 

Seiences 
monographies 1 l'A i 2 mois 120 F 

50 Fen 
economique 

Reliural entreprise Paris BU Rouen 
Lettres Droit 

monographies 1 2 mois 152 F II I 

Reliural entreprise Paris BDP Eure livres d'art 4-5 semaines 
Reliural entreprise Paris Mazarine livres abimes 
Renov'livres entreprise Nancy BDP Seine 

Maritime 
poches neufs 3 ? 25 F 30 000 F 

Renov'Livres 
(CI6ment) 

entreprise Nancy BM Rouen 
(annexes) 

collections fragiles : poche, art. 
documentaires; best-sellers. 

300 1 (mars) 1 mois 
2-3 mois pour BD 

30 4 80F 
selon le 
format 

15 000 F 

Renov'Livre$ entreprise Nancy ST Paris tous types de livres (neufs) 
plastiflcation-consolidation 

4-5 semaines cf. guide 
interne 

march6 = 
1,05 MF 

Renov'Livres entreprise Nancy Forney livres neufs du pret 
livres neufs acc6s libre 

1 000 
1 000 

4-6 mois 200-230 F 
70 F 

Riley, Dunn & 
Wilson 

entreprise Ecosse ST Paris tous types de livres (neufs) 
plastification 

4-5 semaines cf. guide 
interne 

marchd^ 
0,7/1,2 MF 
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Criteres de choix d'une entreprise de reliure 

proxmt6 
5% 

habitude 
18% 

d6!ais 
14% 

36% 

Les bibliotheques visitees travaillent avec une dizaine d'entreprises differentes, dont 

les principales sont les Ateliers Saint-Luc au Mans, les Brochages Industriels Elbeuviens, 

Filmolux et Reliural a Paris. et Renov 'Livres a Nancy. Toutes les bibliotheques travaillent 

avec des entreprises differentes, trois ou quatre en moyenne, selon le type de livres qu'elles 

font relier; il ne ressort pas des resultats obtenus que certains relieurs soient speeialises dans 

un type de travail particulier, reliure de livre neuf, de livre abime, de periodiques par exemple. 

Enfin, l'un des criteres les plus subjectifs, mais essentiels, du choix du relieur est la 

qualite des contacts entre le conservateur et le relieur ou Fentreprise de reliure. Cest meme 

parfois une des raisons qui leur fait regretter de ne plus travailler avec des artisans. Rares sont 

les bibliotheques ou le principal critere n'est pas 1'habitude de travailler avec un relieur, avec 

lequel on entretient de bonnes relations. 

«Nous avons surtout besoin d'un interlocuteur, pour trouver un terrain 

d'entente avec Fentreprise en cas de probleme. »(BU) 

« Le responsable vient discuter : une erreur peut etre corrigee. Cest satisfaisant 

d'avoir des rapports reguliers avec lui. »(BU) 

« La prise de contact est agreable avec Reliural. ils ont pris en compte nos 

besoins ; nous avons aussi de bons contacts avec Ardouin, ils sont tres professionnels. 

meme si nous ne travaillons plus avec lui. »(BU) 

II est donc manifeste que Fadoption d'une entreprise de reliure ne prend pas en compte 

des criteres objectifs, de prix ou de qualite, mais subjectifs, relationnels, meme dans 

Fevaluation de la qualite. 
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B» Satisfaction des bibliotheques sur les entreprises de reliure 

Les questions de satisfaction ne portent pas sur la realite du travail effectue par les 

relieurs, mais sur la perception qu'en ont conservateurs et bibliothecaires ; il s'agit donc de 

reponses a prendre avec beaucoup de precautions, car les criteres sont tres flous. Les meme 

delais. les memes prix et une qualite comparable peuvent etre consideres comme suffisants 

par certains conservateurs et insatisfaisants par d'autres. 

Le rapport satisfaits / non satisfaits est, pour les trois questions. deux tiers / un tiers. 

satisfaction delais prix qualite 
bien 7 7 8 
moyen 2 0 0 
mauvais 4 0 4 
ne sait pas 0 4 0 
* II peut y avoir plusieurs reponses si les conservateurs precisent leur satisfaction pour chaque relieur qui 

travaille pour eux ; certains n'ont pas repondu a cette question. 

• bien 

• moyen 
Dmauvais 
Dne sait pas 

d6lais prix qualto 

1. Les delais 

Le delai moyen est de 4 a 6 semaines, deux mois en bibliotheque universitaire, ce qui 

semble a la fois correct et exagere, selon les conservateurs. Le paradoxe est que les BU, pour 

lesquelles les delais sont les plus longs. sont aussi les plus satisfaites. En effet. 1'impact de 

cette attente est attenue par le fait que les trains de reliure sont envoyes pendant l'ete, quand 
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les bibliotheques sont fermees ou que les etudiants les frequentent moins ; Pimpression de ne 

pas pouvoir fournir le livre parce qu'il est parti a la reliure n'est donc pas ressentie. Ce n'est 

pas le cas dans les bibliotheques de lecture publique, ou la demande des lecteurs en 

nouveautes est tres forte ; les bibliothccaires ressentent fortement ce decalage entre le moment 

ou parait et est commande un ouvrage et le moment ou ils peuvent le mettre a la disposition de 

leurs lecteurs. 

Les remarques des conservateurs concernant les delais sont donc tres contrastees. Ils 

expriment aussi bien la satisfaction que le souhait qu'ils soient plus courts : 

« qa tourne bien »(BDP) 

« Hs sont plus que corrects chez X. » (BU) 

« Les delais sont respectes, c'est correct. »(BM) 

« Nous n'avons jamais eu de plaintes. On peut avoir les livres plus rapidement si 

necessaire. » (BM) 

« Ca pourrait etre moins long, peut-etre si les trains etaient plus petits, ou si on 

en faisait a une autre saison. Cest correct quand il n'y a pas besoin de retourner les 

livres. »(BU) 

Quelques critiques cependant: 

« Cest un peu plus long pour la BD, deux ou trois mois. »(BM) 

« les delais sont moyens pour X., mais bien pour N.; on aimerait pourtant que ce 

soit plus rapide. « ( BM) 

« X. ne tiennent pas leurs delais. » (BDP) 

« Les delais contractuels de 4 semaines sont souvent depasses ; nous laissons une 

semaine supplementaire; mais le plus souvent cela prend 5 a 6 semaines entre le 

moment ou le relieur prend le bon de commande et le train, et ie moment ou il retoume 

les livres relies. »(STB Paris) 

Une seule bibliotheque municipale s'estime tres insatisfaite des delais, qui ne sont 

pourtant pas plus longs que dans les autres etablissements. 

2. Les wix 

Les remarques sur les prix sont encore a prendre avec prudence. II semble que les plus 

objectives soient celles des conservateurs qui considerent ne pas pouvoir tenir compte du 

critere prix car ils manquent d'elements de comparaison. 
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« Nous n"avons pas de comparaison avec d"autres relieurs. »(BM) 

« Nous n"avons pas d"etude de marche. mais cela me semble satisfaisant. » (BM) 

« Je pense que les prix sont satisfaisants. mais je n'ai pas d"elements de 

eomparaison. »(BM) 

« Ce sont les memes gammes de prix pour toutes les entreprises ; si nous avions 

plus de credits. nous ferions appel a un artisan, qui fait des reliures de meilleure qualite. 

Mais nous n'avons pas de temps pour nous occuper plus de la reliure ; nous ne 

- cherchons pas de meilleur prix ailleurs. » (BU) 

« On voudrait plus d'argent. on voudrait faire plus de reparations a 1'atelier. du 

reemboftage notamment. car c'est trop cher de faire reparer chez un relieur, il vaut 

mieux racheter.»(BM) 

Le principal critere de choix est bien plus souvent 1'habitude de travailler avec un 

relieur qu'une etude precise des prix ; de plus les conservateurs insistent sur la difficulte 

d'etablir une difference entre les entreprises. II leur est souvent impossible d'evaluer si a prix 

egal l'une ou 1'autre entreprise effectuera un travail de qualite equivalente. 

Cependant certains conservateurs, meme sans elements precis, estiment que le prix est 

un critere important, voire essentiel. 

« Cest la raison principale du choix des relieurs. »(BU) 

« Le moins cher, c'est N., mais le marche est vite sature ; pour N., je ne peux pas 

en juger. »(BM Paris) 

«Les prix sont tres competitifs grace aux quantites commandees. et a la 

concurrence qui joue a plein. » (STB Paris) 

En fait, 1'essentiel est Ie rapport qualite-prix. Le critere prix ne joue jamais seul. II est 

toujours associe a un autre, la qualite, la valeur ou la rarete du livre a 1'origine, les contacts 

avec les representants... 

« Les prix sont satisfaisants pour la qualite ; mais ce n'est pas un critere reel; 

c'est surtout la qualite qui prime ; les relieurs de mauvaise qualite ont ete abandonne, 

meme si leurs prix etaient inferieurs. » (BDP) 

« Les prix sont satisfaisants par rapport au prix des livres de sciences ; on ne fait 

relier que le plus important. » (BU) 
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« La qualite des contacts avec le representant rattrape le fait que les prix soient 

trop eleves. »(BM) 

3. La Qualite 

« Cest le critere principal. » (BU) 

La perception de la qualite est tres subjective, car elle ne concerne que Vaspect 

exterieur de la reliure ; peu de conservateurs s'estiment en effet capables de determiner, meme 

apres examen, si la reliure est de bonne qualite ou non, si le travail effectue correspond a la 

commande et au cahier des charges (quand il y en a un, ce qui est deja tres rare). La liberte 

laissee aux relieurs est souvent tres grande, ce que certains conservateurs admettent 

clairement. et qui n'est pas necessairement un inconvenient. En regle generale, la qualite est 

jugee satisfaisante pour 1'usage qui est fait du livre. 

« Le plus important, c'est la perception de 1'aspect, pas seulement la solidite ou 

le prix. »(BDP) 

« La qualite est bonne; c'est le relieur qui decide du type de reliure selon 

1'ouvrage. »(BM) 

« La qualite est satisfaisante pour la lecture publique; pour les periodiques, la 

reiiure cousue est bien. » (BM) 

« La qualite est correcte ; c'est du bon travail, soigne. Cest meme un peu 

excessif pour des poches. » (BM) 

« La qualite est tout a fait satisfaisante, nous avons eu un seul probleme sur un 

type de livres avec un relieur. »(STB Paris) 

Les conservateurs mecontents sont plus precis dans leurs jugements, qui sont fondes 

sur des dysfonctionnements tres ponctuels. mais ce sont ces quelques cas qui donnent une 

mauvaise impression d'ensemble et nuisent a 1'image de 1'entreprise. 

« La qualite n'est pas satisfaisante a 100% ; des livres relies ont parfois besoin 

d'etre relies une deuxieme fois. Mais il faut faire attention a la qualite des livres au 

depart, surtout aux couvertures. La dorure pose souvent des problemes, la presentation 

est mal faite, surtout la cote CDU ; dans ces cas-la nous les renvoyons au relieur. » (BU) 
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« U y a souvent des erreurs dans la dorure ; les dos ne sont pas nets. les fonds 

sont parfois massicotes. » (BU) 

« Nous avons confie des livres une fois a N.; e'etait catastrophique, il n'y avait 

pas de couverture parlante; mais c'etait tres bien pour les periodiques. Chez N.. ils 

oublient parfois 1'antivol. II y a quelques annees, nous avons fait un essai avec un autre 

relieur, c'etait une catastrophe, les livres ont ete envoye a 1'etranger, ils se sont perdus, 

ils sont revenus sans couverture parlante. Depuis deux ans, nous avons des criteres de 

qualite : tous les livres relies sont verifies par les magasiniers. » (BU) 

«Nous avons eu beaucoup de problemes avec N., les monographies 

commandees chez eux en 1996 laissaient a desirer; cette annee. c'est bien, le travail est 

tout a fait correct. Les bibliotheques envoient le plus de marches possibles chez X., mais 

sont obliges de travailler avec N. quand les quotas sont atteints chez X. » (BM Paris) 

«II y a parfois des erreurs, ils oublient les codes barres; c'est bien pour les 

albums, ils font un point de surjet fin. Chez N., nous avons fait faire un essai de reliure 

de livre d'art avec des planches, c'etait tres bien; mais nous avons ete de?u pour les 

albums, ils ont faits des grands points de surjet, des reprise de coutures sur des pleines 

pages. Chez X., les dos ronds sont de bonne qualite. » (BDP) 

«Parfois nous avons eu des defauts dans la reliure, mais on nous les a 

change. Nous n'avons jamais eu de livre perdu.» ( BM) 

Les conservateurs n'evoquent pas d'autres problemes que les defauts signales ci-

dessus, et qui ont, dans la plupart des cas. donne lieu a des echanges. II faut seulement 

mentionner les pertes, peu frequentes, et pour lesquelles Finformatisation a souvent apporte 

une solution. 

«Avant, nous avons eu quelques problemes de livres egares, mais 

1'informatisation a fait cesser le malentendu. »(BDP) 

Le choix d'un atelier de reliure interne a ete evoque plus haut, et nous avons vu que les 

criteres pour cette decision etaient flous. Mais les conservateurs apprecient la souplesse que 

leur permet cet atelier, quelle que soit sa fonction. 

C. Les ateliers internes des bibliotheques 
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Tous les ateliers realisent en effet des travaux urgents, pour les sailes de leeture 

publique, pour les expositions, pour des livres tres ablmes dont Petat necessite un travail 

rapide. mais chacun garde sa specificite. Deux ateliers se consacrent majoritairement a la 

restauration de livres du fonds ancien (papier et reliure): ce sont ceux de la Mazarine, ce qui 

correspond a une tradition ancienne et a sa vocation de conservation, et de la Bibliotheque 

Municipale d*Evreux. Celui-ci. a sa creation. etait congu pour la reliure des fonds de lecture 

publique et des periodiques ; aujourd'hui. il se consacre uniquement a la restauration du fonds 

ancien. et a la reliure de quelques documents urgents pour la lecture publique. Pour le fonds 

ancien, il realise aussi bien la restauration des papiers, que celle de reliures. en peau, demi 

peau, papier ou lin, et des fabrications de reliures neuves imitees de reliures XlXeme, 

medievales...selon le type de documents a relier. II fait aussi des restauration d'estampes, de la 

dorure, et la confection de boites de conservations et de cadres d'expositions. 

Presque tous les ateliers effectuent des reparations, en plus ou moins grand nombre ; 

c'est la mission principale de celui de la BDP de 1'Eure, a laquelle s'ajoute la realisation de 

reliure de livres neufs qui ne rentrent pas dans les normes de entreprises de reliure. Des 

travaux d*equipement. de consolidation et de plastification sont egalement faits dans les 

ateliers de Forney et d'Andre Malraux ; au contraire, a la Bibliotheque d'Evreux, ces travaux 

sont realises par des agents du patrimoine dans un autre atelier, et a la BDP de FEure, par une 

personne differente de celle qui est chargee de la reparation et de la reliure. 

La plupart des ateliers travaillent donc, pour les reliures a proprement parler, sur des 

livres plus ou moins anciens, plus ou moins abimes. et le traitement du livre neuf se limite 

souvent en interne a une plastification, ou a un simple equipement. 

II faut faire une place a part a Fatelier du Service Technique des Bibliotheques de la 

Ville de Paris. II traite, contrairement aux autres uniquement des livres neufs, a Fexclusion de 

tout autre document, meme des periodiques, et uniquement en reliure collee ; a Forigine, il 

etait prevu que soit cree un atelier de restauration, mais le projet n'a pas abouti, Fatelier relie 

integralement 8 a 10 000 livres par an, et en equipe environ 40 000 autres (renforcement ou 

plastification). 

De cette specificite decoule une des fonctions de Fatelier interne de la bibliotheque 

Andre Malraux : celle-ci commande des livres pour son fonds de cinema hors du cadre du 

Service Technique ; elle fait donc relier en interne les livres qu'elles regoit par ce circuit. 
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Les ateliers internes des bibliotheques 

BM Evreux restauration 
dorure, boites, cadres 

reliure lecture publique 
urgente 

150-200 

150 / an 

2 
+ 1 doreur 

2 15 jours 200-600 I 
hors charges 

Service Technique 
de la Ville de 

Paris 

reliure collee 
urgences 

consolidation / plastification 

8-10 000 

40 000 

35 + 100 F 
(8 Fsans 

depenses de 
personnel) 

400 000 

Forney equipement / plastification 
reparations 

boites 
cadres 

signalisation 

4 000 
40 
200 

5 3 quelques 
jours / 

plusieurs 
mois 

? 

Andre Malraux reliure de commande directe 
filmoluxage 

3100 2 2 1 semaine 
/ 1 mois 

? 

Mazarine restauration 
petites reparations urgentes 

quelques manuels 

4 4 tres 
variablc 

? 

BDP Eure reparation - reliure 

filmoluxage 

1 500 

12 000 

1 

1 

1 '/, tres 
variable 

cartonne : 60 F 
eolle : 30 F 

150 000 F 
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La question des delais ne semble pas essentieile dans la mesure ou c'est surtout la 

souplesse de ces ateliers qui est mise en exergue. Ces delais sont tres variables. mais, quand 

ils sont precises, inferieurs a ceux des entreprises de reliure. Mais il ne s'agit pas non plus de 

la meme echelle sur le nombre de travaux realises. 

La rentabilite n'est pas evaluee avec precision. et n'est evoque que dans une 

bibliotheque ou il n'y a pas d'atelier interne ; une reflexion sur une eventuelle creation 

pourrait etre menee. mais le conservateur estime a priori que cet atelier n'est pas necessaire. 

« Ce ne serait pas rentable pour nous d'avoir un atelier de reliure interne. car cela 

nous couterait trop cher en equipemcnt et en personnel; c"est difficile d'avoir de bons 

relieurs, et un atelier interne ne peut etre bien que si les relieurs sont bons. Les delais 

seraient trop longs. La reliure n'est pas une priorite par rapport au personnel de 

1'Universite ; il nous manque deja 10 personnes par rapport a la moyenne nationale. II 

pourrait y avoir un atelier regional. mais je ne suis pas sur que cela revienne moins cher 

que le prive. Et nous avons interet a faire marcher les libraires et les relieurs. La solution 

serait peut-etre que les editeurs fassent comme aux USA, une version reliee pour les 

bibliotheques. »(BU) 

II ne semble a 1'ordre du jour dans aucune bibliotheque qui ne possede pas d'atelier de 

reliure inteme d'en creer un. 
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Conclusion 

A. Vers une meilleure coordination 

Les conservateurs ne font que tres rarement des suggestions pour une politique de 

cooperation construite et organisee. En cas de besoin ou d'aide ponctuelle. ils se renseignent 

aupres de leur propre reseau de connaissances dans les bibliotheques de meme type, ou ayant 

eu des difficultes ou des projets comparables. 

1. Un exemple de coordination : le Service Technique des Bibliotheques de la Ville de Paris 

et les bibliotheques municipales de Paris 

Le Service Technique des Bibliotheques de la Ville de Paris (ST) a un role de 

coordination essentiel au niveau de tout le circuit de mise a disposition du livre. Une liste de 

livres est elaboree a partir de Livres Hebdo chaque semaine par un comite de bibliothecaires 

de Paris, et proposee a tous les etablissements du reseau parisien ; chaque conservateur 

commande les ouvrages qu'il souhaite acquerir sur cette liste au ST, qui les lui fait parvenir 

relies. La reliure n'est pas facturee. En outre, les bibliotheques peuvent acquerir et faire relier 

sur leur budget propre des ouvrages particuliers. qui correspondent a leur fonds et qui ne sont 

pas presentes sur la liste. Ce systeme permet une grande souplesse et une grande liberte de 

choix. Le seul imperatif est de faire relier tous les documents par l'un des trois relieurs avec 

lesquels la ville de Paris a passe des marches. 
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2.0uel role mut tenir Pasence de cooperation COMELLIA pour la Haute-Normandie ? 

Comellia1 peut-elle jouer un role en matiere de reliure ? 

non 
33% 

Les deux tiers des conservateurs n'ont jamais envisage de faire appel a Comellia en 

matiere de reliure. et ceux qui ont pu 1'envisager ne 1'ont jamais fait: la reliure ne leur semble 

pas du ressort de cette agence de cooperation. meme en tant que simple organisme de conseil. 

Pourtant, certains conservateurs verraient d'un bon oeil que Comellia leur donne des 

indications sur des questions qu'on pourrait qualifier de gestion quotidienne de la reliure. 

«Comellia pourrait jouer un role. parce que, nous, nous agissons par 

tatonnements. On va etre amene a passer un marche public, on aura besoin de criteres 

techniques. »(BU) 

« Ce serait bien pour les rapports qualite-prix. Ce serait bien de savoir ce qui se 

fait dans les autres bibliotheques. de savoir quel est leur degre de satisfaction. dans quels 

domaines certains relieurs sont bons... » (BM) 

« negocier les prix avec les relieurs pour toutes les bibliotheques de la region. » 

(BM) 

Cependant la reliure ne fait pas partie des priorites de Comellia, et d'autre part les 

bibliotheques de notre etude sont peu concemees par 1'agence de cooperation, qui semble plus 

toumee vers de petites structures. Neanmoins, les conservateurs aimeraient avoir des elements 

de comparaison entre les relieurs, que ce soit Comellia ou un autre organisme qui les leur 

foumisse ; Comellia pourrait egalement jouer un role economique. en passant des marches 

1 Comellia, Cooperation pour les metiers du livre, de ia lecture et de 1'audiovisuel en Haute-Normandie. 
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pour la reliure industrielle au nom de toutes les hibliotheques. mais les conservateurs 

craignent que cette procedure soit tres lourde ou tres contraignante. Bref, les conservateurs 

sont partages entre le desir d'obtenir des informations, des elements de comparaison. et le 

souhait de rester maitre de leur choix et de leur politique en matiere de reliure, comme dans 

tous les autres domaines. 

« Comellia a toujours eu d'autres preoccupations que la reliure. II pourrait y 

avoir un fournisseur pour plusieurs bibliotheques a 1'echelle d'une region. Elle peut 

mener une reflexion sur la qualite du service, mais ce n'est pas vraiment sa vocation de 

s'occuper de la reliure. » (BM) 

« Comellia a deja un rdle pour le microfilmage. Elle pourrait peut-etre faire une 

etude comparative.»(BM) 

« Comellia concerne surtout la lecture pubiique, et les petites bibliotheques: 

nous n'avons pas les memes problemes. Elle pourrait servir d'agence de conseil. »(BU) 

« Comellia s'interesse tres peu aux BU. Cela pourrait aider d'avoir un organisme 

qui donnerait des criteres de selection pour la reliure, car c'est difficile de recevoir tous 

les representants des relieurs. II faudrait une etude comparee. style « Que Choisir ? », a 

condition de ne pas etre oblige de choisir celui qui est recommande. Cela manque aussi 

pour les acquisitions, le materiel. les reseaux de CD-ROM.. »(BU) 

« Je ne sais pas. Elle pourrait servir d'interlocuteur pour les relieurs, si les 

bibliotheques de la region se regroupaient pour la reliure. Mais cela poserait sans doute 

des problemes de delais. En fait, on n'en ressent pas le besoin. La communication passe 

tres bien entre les bibliotheques ; on n'a pas besoin de Comellia pour nous guider. Nous 

pouvons obtenir des renseignements informels. » (BDP) 

Aucune instance au niveau regional n'est donc a meme de foumir la moindre indication sur la 

reliure, et encore moins de coordonner des politiques de reliure. Le Conseiller pour le Livre de 

DRAC Haute-Normandie n'a pas concentre son action sur cet aspect de la vie des 

bibliotheques. et sa seule intervention dans ce domaine porte sur la reliure d'art, pour laquelle 

il a mene une politique tres active2. 

5, mail de 1'ecole buissonniere. 76500 Elbeuf. 
2 Cf. Entretien avec Jeanne-Marie Rendu. Conseiiler pour le Livre et la Lecture de la DRAC Haute-Normandie, 
en annexe. (annexe 8) 
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3.0uel rdle pour la BnF ? 

La BnF peut-elle jouer un role en matiere de reliure ? 

oui 
19% 

pas de riporise 
62% 

Peu de conservateurs envisagent de recourir a la BnF. La majorite ne pensent tout 

simplement pas a la BnF quand ils sont confrontes a un probleme concernant la reliure. II 

convient tout de suite de preciser qu'il ne s'agirait nullement de faire relier des livres des 

bibliotheques publiques dans les ateliers internes de la BnF. en sous-traitance en quelque 

sorte, mais de recourir a elle pour resoudre un probleme d'ordre economique. technique, ou 

concernant plus particulierement la restauration. Seuls trois conservateurs posent un a priori 

negatif sur ce point. 

« Recourir a la BnF serait peut-etre trop lourd. »(BU) 

«II y a une trop grande difference d'echelle entre les politiques et les moyens. » 

(BM) 

«II vaudrait mieux faire appel a une autre BU, de meme taille, qui rencontre les 

memes problemes. » (BU) 

Quand les conservateurs ont eu recours a la BnF ou envisagent de la faire, ce sont 

uniquement pour des questions techniques : Fimage de reeours ne vaut que dans ce domaine. 

II n'est pas envisage de faire appel a la BnF en ce qui conceme les appels d'offre, la mise en 

place de marches publics. la qualite des differents relieurs ou les prix pratiques, mais bien en 

matiere de restauration, pour laquelle la reputation de ses ateliers est reconnue. 
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« En matiere de restauration. elle peut servir de point de reference. grace a 

Fexperience qu"elle a dans le domaine » (BM) 

« Pour des conseils techniques. Nous leur avons pose des questions sur le 

nettoyage des reliures du fonds ancien ; nous avons obtenu des reponses satisfaisantes 

sur les cires et les savons a employer. » (BU) 

« La BN pourrait faire des stages de formations aux diverses techniques de 

reliure.»(BU) 

Les bibliotheques de la Ville de Paris ne voient pas la necessite d'avoir recours a la 

BnF dans la mesure ou le Service Technique de la Ville de Paris s'occupe de toutes les 

questions de reliure neuve, et que celles qui font de la reliure de restauration ont leurs propres 

ateliers. Certains des relieurs de ces ateliers internes ont cependant fait des stages de 

formation alaBnF. 

B. Svnthese 

D'apres notre etude, il semble qu'il n'existe pas. ou tres peu, de politique de reliure 

dans les bibliotheques publiques de France, la seule exception etant la BnF. Pourtant, la 

question se pose nettement, et les conservateurs ressentent aujourd'hui la necessite d'une 

reflexion approfondie sur ce sujet. C'est en ce sens qu'il faut comprendre les suggestions de 

cooperation faites au cours des entretiens. 

«11 faudrait une formation a la reliure pour tous les conservateurs et les 

bibliothecaires, pour qu'ils sachent evaluer la qualite de la reliure qui leur est 

presentee. » (BU) 

« II faudrait peut-etre un service commun des bibliotheques universitaires pour la 

reliure de livres neufs. » (BU) 

Mais ces suggestions ne vont pas au-dela ; la reliure parait rester une preoccupation 

annexe pour les conservateurs et les bibliothecaires, et n'est pas prise en compte dans la 

politique documentaire et economique des etablissements. Cest un des points sur lequel il 

convient d'insister ; en effet. Fenquete « Reliure et renforcement dans les bibliotheques » 

indique au contraire que la reliure du fonds ancien comme du fonds de lecture publique est 
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une priorite de la politique generale (p. 76, lapolitique des etablissements). ce qui n"est pas le 

cas dans les bibliotheques visitees. Cependant notre etude a bien montre que les choix des 

livres a reiier etaient tres varies. et que les priorites dependaient de chaque bibliothecaire. de 

la specificite de 1'etablissement, et du livre lui-meme. 

La difficulte principale de cette etude a reside dans 1'absence, ou tout au moins 

1'imprecision des donnees chiffrees. Les conservateurs evaluent mal les prix moyens. les 

budgets exacts, la difference entre reliure et renforcement-plastification, qui se fait plutdt en 

interne... En outre, pour le choix d'un relieur, peu de criteres fiables et decisifs emergent de 

cette etude; la encore, c'est l'empirisme et 1'experience des conservateurs, des 

bibliothecaires. mais egalement des magasiniers, qui entrent en ligne de compte. Mais la 

neeessite d'entretenir de bons rapports avec les entreprises de reliure est un des aspects qui 

ressort aussi bien de 1'enquete que la presente etude. 

En conclusion. ce qui frappe le plus a la suite de cette etude, c'est la necessite 

d"elaborer des criteres, objectifs et rationnels, pour evaluer la qualite des travaux realises par 

les relieurs, comparer les prix pratiques. et decider du type de livre a relier en fonction des 

priorites des etablissement. En cela. 1'action de 1"IFRB (Institut Frangais de Reliure pour 

Bibliotheque) a ete essentielle, avec la realisation d'un petit guide de la reliure, et 

l'elaboration d'une norme AFNOR dans ce domaine3. Ces deux documents restent neanmoins 

a diffuser largement pour etre utilises dans les bibliotheques. Ils ne peuvent avoir une 

influence que sur des conservateurs et des bibliothecaires sensibilises a 1'importance de la 

reliure dans la gestion des collections. La question de la formation des responsables aux 

techniques de reliure et de fabrication du livre reste donc essentielle. 

3 ces deux documents sont rediges mais restent a paraitre. La date de parution n'est pas connue, ni la forme 
exacte que doit prendre le guide sur la reliure. 
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entretien n° 
Kj 

m bta 

Entretiens avec les conservateurs 

A. Presentation de la BibHotheque 

01. Combien de volumes compte la bibliotheque ? 
4 par section 

4 libre acces / magasins 

Olbis. Quelle est la part du fonds ancien - antdrieur a 1815 
- de 1815 a 1945 

posterieur a 1940 

02. Quel est le volume annuel des acquisitions ? 

03. Quelle est la repartition monographies / periodiques ? % 
% 

04. Quel est le temps moyen de mise a disposition des documents ? 

05 Quel est votre budget d'acquisition [pour 1995, 1996 et 1997]? 
1995 
1996 
1997 

B. Politioue generale de reliure 

06. Quelle est votre politique en matiere de reliure ? 



07. Sur quel budget la reliure est-elie prise ? 

08 Quelle part de votre budget consaerez-vous a la reliure [pour 1995, 1996 et 1997] ? 
1995 
1996 
1997 

09. Combien de train de reliure commandez-vous paran? 

10. A quelle dpoque ? 

11. Combien de volumes par train ? 

12. Quelles sont vos priorites pour la reliure : 
livres neufs, relies des Vacquisition 

-> livres anciens tires du fonds 
•> livres ablmes 
4 periodiques 
4 autre : 

13. Quelle proportion des acquisitions faltes-vous relier ? 
Quels sont les fonds les plus concemes ? 

14. Quels sont les fonds prioritaires en matiere de : 
4 renforcement 

4 reliure 

restauration de livres du libre-acces 

de livres du fonds 

de livres anciens (s'il y aun fonds ancien) 



3 

15. Etablissez vous une difference entre reiiure et restauration ? ouiQ nonQ 

16. Les memes relieurs realisent-ils les deux types de reliure ? ouiQ nonQ 

17. Quels sont les criteres de choix de plastifier ou de relier ? 
mise a disposition rapide du publique O 

4 ouvrage d'actualite, rapidement caduc D 
4 mise au pilon programmee D 
4 autre : 

18. Qui realise le renforcement (couverture plastique, adhesive ou non, etiquetage, 
magnetisation)? 

19. Pensez-vous que la difference entre reliure artisanale (reliure main) et reliure mecanisde 
(semi-industrielle) soit pertinente dans votre bibliotheque ? 

20. Faltes-vous appel ou envisagez-vous de faire appei k l'entreprise Biblioteca pour 
Vacquisition de Iivres neufs pre-reiies ? ouiQ nonQ 

21. Dans quelle proportion ? % 

22. Pour quel type de Hvres ? 

C. Les relieure 

23. Avez-vous un atelier inteme et / ou faltes-vous appel a des relieurs exterieurs? 
oui Q 
non • 



lesdeux Q 
24. Quelles ont ete et quelles sont les raisons de ce choix ? 

4 delais LJ 
4 couts D 

qualite LJ 
habitude D 

Si oui: fsi non, passer a la question 35] 
25. Combien d'ouvrages sont relies en inteme ? 

26. Quelle proportion du total des ouvrages relies cela represente-t-il ? •% 

27. Quelle proportion du total des acquisitions D% 

28. Quels sont les criteres de choix des ouvrages que vous confiez en atelier inteme 

29. Combien de personnes travaillent dans cet atelier ? 

30. Equivalent temps plein 

31. Quelles sont leurs qualifications ? 

32. Quel est le delai necissaire en moyenne pour qu'un ouvrage soit relie en inteme ? 

33. Avez-vous une comptabilite analytique qui vous permette d'evaluer le prix de 
par ouvrage relie en inteme ? ou' D non D 

34. Quel est le cout moyen de la reliure d'un ouvrage en inteme ? 

Si non : 
35. Avec quels relieurs travaillez-vous? 

4 relieurs artisanaux (reliure main) D 
entreprises de reliure (reliure semi-industrielle) D 

•> les deux D 
36. Qui sont ces relieurs ? 

36bis. Depuis quand travaillez-vous avec eux ? 



37. Ou sont-ils situes ? 
dans le departement 

-> dans la region 
en Franee 
a l'etranger 

38. Quels sont ou quels ont ete 
proximite 

4 delais 
cout 

4 habitude 
qualite 

39. Quels sont les delais de livraison des ouvrages ? 

40. Quel est le prix moyen d'un ouvrage relie en externe ? 

41 Passez-vous des appels d'offre pour les trains de reliure ? oui D non D 

D, Froblemes Iventuels 

42. Etes vous satisfaits des delais de livraison ? 

D 

: vos criteres de choix de ces relieurs ? 

D 
D 
D 

D 
D 
D 
D 
D 

43. Les prix pratiques par les relieurs vous semblent-ils competitifs ? 

44, La qualite de la reliure est suffisante ? 

45. Autre probleme: 
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E. Cooperation 

46. Pensez-vous que la Bnf puisse jouer un role en matiere de reliure ? oui Qnon • 

47. Dans quel domaine : 
conseil economique • 
conseil technique • 
renseignements pratiques • 
elements de comparaison • 
autre : 

48. Quel rdle Vagence de cooperation COMELLIA pourrait-elle jouer en matiere de reliure ? 



Octobre 1994 

TNSTfTIJT FRANCAIS POtIR LA RELTTIItF. DF BTBLIOTHfiOUE 

STATUTS 

Article 1. * II est fonde entre les adherents aux presents statuts une association 
regie par la loi du ler juillet 1901 ayant pour nom : 

"Institut franqais pour la reliure de bibliotheque" 

• Les membres fondateurs de cet Institut sont 1'ABF (Association des 
bibliothecaires franqais et la CSNRDB (Chambre syndicale nationalf 
de la reliure-dorure-brochure). 

Article 2. Cette association a pour but general, 1'etude de la reliure pour 
bibliotheque, notamment: 

• 1'analvse des besoins des bibliothfeques, centres de documentation, 
archives..., en matiere de reliure, conditionnement et autres 
protections des documents imprimes (livres, periodiques), 
manuscrits ou autres, 

• la recherche des produits ou types de reliure permettant de satisfaire 
ces besoins dans les meilleures conditions de qualite, d'economie, de 
service, d'esthetique, 

• la contribution a lelaboration, a la diffusion et k 1'evolution de 
normes definissant la qualite minimale requise pour tous ces 
produits, 

• la recherche et la diffusion de toutes informations concernant les 
mat^riaux, les machines, les logiciels, les methodes permettant 
d'ameliorer les processus de fabrication, 

• Vinitiation de recherches ou de tests concernant les materiaux ou les 
procedes nouveaux de fabrication, leur analyse, et la diffusion de 
recommandations, 

• 1'echange permanent dlnformations, sous differentes formes, entre 
les bibliothecaires et relieurs pour biblioth£ques, ainsi qu'avec 
partenaires de cette activite, notamment editeurs, imprimeurs, 
faqonniers... 

• 1'echange d'informations avec des associations etrangeres 
poursuivint des objectifs similaires. 



• le recueil et la diffusion de toutes informations utiles a la formation 
initiale et permanente des relieurs comme des bibliothecaires. 

Article 3. 

Article 4. 

Article 5. 

Article 6. 

Article 7. 

Le siege social est fixe & : 15, rae de Buci - 75006 Paris 

II pourra etre transfere dans le departement par simple decision du 
Conseil d'Administration, hors du departement, par decision de 
1'Assemble Generale. 

Pour faire partie de 1'Association, il faut etre agree par le bureau qui 
statue dans les deux mois sur les demandes ecrites d'admission. Le 
bureau rend compte de sa decision au conseil d'administration. 

Sont membres d'honneur, sur proposition du Conseil d'Administration, 
ceux qui ont rendu des services signales k 1'Association et qui 
1'acceptent; ils sont dispenses de cotisations. 

Sont membres bienfaiteurs les personnes phvsiques ou morales qui 
versent un droit d'entree de 20 fois la cotisation annuelle ou plus et 
maintiennent un soutien annuel equivalent. 

Sont membres actifs les personnes phvsiques ou morales franqaises qui 
versent une cotisation annuelle, fixee chaque annee par 1'Assemblee 
Generale. Sont membres associes les personnes phvsiques ou morales 
etrangeres qui s*acquittent des memes obligations. 

La qualite de membre se perd par demission, deces ou radiation. La 
radiation pour non-paiement ou pour motif grave est prononcee par le 
Conseil d'Administration et est ratifiee par 1'Assemblee Generale. 

Les ressources de 1'Institut comprennent: 
• le montant des droits d'entree et cotisations 
• les subventions de 1'Etat, des collectivites territoriales ou de leurs 

etablissements publics 
• les recettes dactivite d'information ou de promotion (publications, 

visites, rencontres,...) 
• le mecenat d'entreprise 
• et toutes autres ressources autorisees par la loi. 

Article 8. Llnstitut est dirige par un Conseil d'Administration d'un 
maximum de 16 membres : 9 membres elus, 2 membres fondateurs et 
de 5 membres representants les ministeres de la Culture ; de 
1'Education nationale ; de 1'Industrie; de 1'Enseignement superieur et 
de la Recherche, 
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Un membre de 1'assc dation peut se faire representer par un autre 
membre lors d'une Assemblee Generale. Un membre ne peut recevoir 
que deux procurations d'autres membres. 

Article 1Z Une Assemblee Generale extraordinaire peut etre convoquee dans le 
meme dtiai de 3 semaines a compter de 1'envoi de la convocation sur 
demande du president, ou de la majorite du Conseil d'Administration, 
ou sur la demande ecrite d'un quart des membres actifs. 

Article 13. Un r£glement interieur est propose par le Conseil d'Administration 
pendant la premi&re annee de fonctionnement de Vlnstitut. Le 
reglement interieur ne peut etre modifie qu'en Assemblee Generale. 

Article 14. La dissolution de Vlnstitut peut etre prononcee par une Assemblee 
Generale ordinaire ou extraordinaire, k la condition que le quorum 
mentionne a 1'article 11 soit atteint. En ce cas, Vactif de Vlnstitut peut 
§tre devolu k une association poursuivant des buts juges proches par 
VAssemblee Generale. 

Ces statuts ont et. . dopte le 20 octobre 1994. 

vp.^ Le President 

TlD  ̂
fP. Oddos. 
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LECTURE 
& BIBLIOTHEQUE 

LA RELIURE POUR B1BLIOfHEQUES : QaaiQH 
* S' 

Aipiis 16 iflolsd^existence et me cenfaine tfo miliiers de livres relies et 
mndw, BibliotecaaprouvSquesonoffrerepondaita unereelle 

des bibliothecaires. Le marthe de la reliure existe. 

Cest Une formule 
astucieiiie ijul,' j»u> 
«oe petit^ quw}W 

[ d'ouvrages achetfe en oompl6meot 
de nos cdmmanileS i»y wfelffe 

fait gapier du tentps^ljfju^, 
ane reliure 

qu'i) ncst pas n&essaire pour une 
bibliothfcque de reiier tous ses 
li vres, La seconde tient au souci 
qu'ont Ito bibiiotMcaires de res-
ter fiddies aux libraires locaux 

, ayecJeMuelsils realisent l'essen-
1 'tiet'S%lB'Soquisitions'. 

iivres relies I ses clients 15 % 
plus cher environ que le prix 
public. Du c6t6 des tslbliogra-
phies, Biblioteca a ddji innov6 en 
juillet et d6pembre en fournissaht 
un oatalogufspdcial s&ectionnant 
300 livreside fond en format 

1« retfore de 
blio>tt<i' rtp^lwtoH 

6 1'identique 
1« nr .nrir.t.,. . . ,*i iovY#nur# oe 

Hue *, reconnalt ClaudWe' 
Wche.l44te^;*S'MM 
ngen, et prfsidente deJ'ABF, 

Binme bien Vopinioo de nom-
p bibliotMcaires i propos de 

Kffre proposde par BiMioteca. 
ette sociitd, cr6<e il ya seizc 
ois par CMrard Landneu, sncien 

eur de la Procure, e$soci6 k 
i/50 svec Emmanuel Ardant, 
)G de « La Reliure d'»rt du 

intre » k Limoges, s'est posi-
nn6e sur le marchd tk la reliure 
%'ie but de fatiliid-le travall des 
|k*h6caires. • 
llWioteca s<lectionnc 150 nou-

I |Mf «dls ph6sbhtt 
jun magazine en voy£ gratui-
' nt aux bibliothfcques (6 $00 

[rtKoivent aujourdlhui). Se$' 
, habillis donc d'une reliure, 

•propos£s 4 tin prix l6gfcre- ' 
supdrieuririditipjn.cour 

: (13 F de plus en rooyenoe, 
'pour les formaKpocheetles 
).Ce service « tovt en un » fait 

er un gain de tempspr6cieux 
6,v. bibltoth6c«ires souvent 

d6s. Ces demiers se conten-
l-nianmoins poitr le moment 
ptire des commandes de com-
Bment (entre 50 et 300 exem-
pes par 6tablissement). Le coOt 
tce service est pourtant quasi 
»1 & celui d"un livre qu*ils 
raient fait relier eux-memes. 
Deux raisons expliquent cette 
idence. La premiire tient au fait 

EXPOmON 
M Biblibthique historique de la 

. ,. VilktoXmBjjvsgtfm /<S.|»ors. 
expobgfili.IjBiimi'deNtrval» 
avec manwcrits, estampes, pho-
tographies anciennes. Lf Wteaire 
Moliere:Maison de la poesie par-
ticipe & la manifestatlon en pro-

, pasant une efposftion < L'autre 
Nerval » et m speclacle rnis en 
scirie par Michel de Maulne 

" (Aw6ti&,}usflu'av9fevrier). Tan-
dis que l'Agence culturelle de 
Paris putlie deux ouvrages : 
C6rard de Nerval, 1808-1855 

• d 'Eric Buffetaud (200 pages, 152 
Jll nmr.et 61 >11. coul, /80 F) et 

'! ' G6rard de Nerval, Paris. La vie 
erraiite» * de Claide Pieheis et 

04 pages, 30 

"' L'ti<e*<ie Biblioteca est nou-
velle en Franoe, lnspirte de for-
mules d6ji utilis6es dans les pays 
anglo-saxons et nordiques, oii 
1'impoaani march6 des biblio-
thiques est organis6 depuis de 
nombreuses ann6es, elle rtpond 
manifestement i un reel besoin. 
Besoin que CMrarti Landrieu, un 
ancien libraire pour qui «le client 
est une obsession », a identifi6 & 
bon escienV. Au moins si Von 
consid&e les /feuluits defyitre-
prise, quipour fttre mddeaes n'en 
sont paf ipouu satisfaisaots. Ote 
le prcmier exercice, Biblioteca a 
6quilitiri ti comptes avec un 
volume de vente d environ un 
millic*ide fnincs.« Nyus sommes 
uoe p0tlt»«oot€ti6, dit-il, et nous 
comptons le rester en exploiiant 
ati mieux ndtre spteftcit6 > Pas 
question, assure-t-il. de se servir 
de Biblioteca romme d'un chev&l 
deTtolepoiirselanmsurlcmar-
ch6 du livre broche ou pour 
s'adresser kd'autres marcb6s. 

G6rard Landrieu reste discret 
sur la marge d6gag6e. II ne sou-
haite pas livrer le secret du pro-
c6dd dc reliurc. Celui-ci est pro-
bablement 4 un prix difiant toute 
concunence. BibUoteca acMte les 
livres aux 6diteurs avec une 
remise de 40 puis les fait relier 
4 « La Reliure dart du Centre », 
I Limoges, qui facture son ser-
vice. Enfin BiWioteca vend les 

po&ieet g4«a 
pour le mois de roars un autre 
catalogue de 1 600 titres de BD. 
La soci6t< disposera par ailleurs 
d'us sitesur Intemet d ici 4deux 
ou trois mois. 

lo concurrence se teveilk 
Biblioteca a manifestement 

ouvert un march6. Mais son acti-
vit6 fKte mirginale par rapport au 
volume d'activit6 que repn6seotent 
les bibliotMques pour les 6diteurs, 
soit quelqiie 300 millions de 
francs, Du tibup.Jce «ouveau set:'; 
vice ne manjue pas de donner des 
id6es. Au aervioecentnlde la VJIIe 
de Peris, qui groupe les achats 
pour plus de60 6tablissements, on 
chercbe h n^gocier avec plusieurs < 
fouraisseurs, comme 1'explique 
Marie-Franpbise Salles au service 
technique des bibliothSques. Pour 
1* premiire fpis, la ville a pass6 en 
ce d£but d'ann6e un appel d'offres 
pour des livres iditi d'un montant 
de 700 000 francs. D'habitude, les 
appels d'offres sont adress6s d'une 
part aux libraires et grossistes, et 
d*autre part aux relieurs. Cette 
fois, Biblioteca y a repondu. Mais 
de nombreux relieurs et grossistes 
se mettent aussi sur les rangs en 
reflechissant au moyen de sasso-
cier pour relier et veodre tout I la 
fois. La concurrence s'installe 
dfji. 

LAURENCE SANTANTOHIOS • 

MHComm 
,11 £es bibliothiques * te Viile 
deParis orgamsent dans le cadre 

rtfd W(' Visage des mols » deux nmt-
rencoM^jd\mef Tahur 

??^ltfyfoltoW^wfa&publier 
*'• La ndit de 1'erreur (Buffon, 25 

janvier, 15 h), etavec Genevitve 
Brisac, lauriate du prix Femina 
avec Week-end de chasse a la 
mfcre (Faidherbe, 30 janvier, 
19 h). 

ANmmms 
• Us Bibliothiques de Saint-
Etinuu proposent, du 9 janvier 
au 8 mars une animalion auiour 
du thiSsre d ombres. en collabo-
ntiOn wet la Compagnie des 
Balmes (Hoanne). Exposition 
jusqu 'au 8 mars. * Dela caveme 
dux Frires Lumiire : silhoueues 
et jeux d ombres * (Taremaize); 

u&ptciacks pour ies enfants 
* Jeux d ombres » et * 11 itait 
unejbisiethidtred'ombres »(22 
janvier et 5Jivrier) ; * Jeux 
d'ombres et cinima ». 

• La midiathique municipale 
de Corbeii-Essonnes vit pendant 
deux mois d l 'heure du PortugaL 
Exposition * Images du Portu-
gal», de photos, affiches, objets, 
costumes {jusquau 28fevrier); 
veillee-contes, Marie-France 
Peyraud raconte Miguel Torga 
(31 janvier) ; ciniconfirence 
* Le Portugal, pays des grands 
navigateurs » fI" fivrier) ; 
contes pour enfants par Anne-
Marie Marques (5 et Sfevrier). 
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BIBUOTECA PROPOSERA DES LIVRES EPUISES 
IIDE5 TITRES EN GROS CARACTERES 
Biblioteta, servite de vente de novveautes oux 
bibliotheques dirige par Pierre Landrieu, offre 
te moi«-ci deux nouveaux services a ses 
dienb, en paiienariat ovec Le livre a la corte: 
lo possibilite de commonder des livres epuisei 
ahsi que des livres en gros caracteres. Four 
fes premiers, une presentotion mensuelle et 
tbemaHque sera proposee aux bibliothecoires 
pour passer commonde. Dans le catalogue de 
Biblioteca publie ce mois-ci, sont ainsi 
proposes une diiaine de titres, dont Voyage en 
Angkterre de Theopbile Goutier, Mes 
souvenirs sur Napo/eon, de Jean-Antoine 
Choptal, les femmes d'artiste, d'Alphonse 
Oaudet... Ces livres seront imprimes par Le 
Uvre o la carte, speaaYtsle de 1'impression 
numerique d petits tirages via la machine 
DocuTech de Rank Xerox, 

Pour les livres en 
gros coracteres, 
destines a des 
lecteurs ayont des 
difficultes visuelles, 
Biblioteca se propose 
d'editer avec le Livre 
a la carte huit 6 dix 
titres par mois, de: 
fond. Ces livres sei 
format 22 x 15, co 
Depuis deux sns d 
Gerard Landrieu pi 
200 et 2S0 nouveo 
viennenf egalemen 
catalogue de 1 60( 
de cette annee. 
L S . I  

LECTURB ET NOUVELl£S 
TECHNOLOGIES 

L. ABF Provence organise le 22 
septembre une joumee d'etude 
sur le theme « Les nouvelles 
technologies peuvent-elles 
amener des enfants a la lec-
ture ? ». Christiane Abbadie-
Clere (BPi), madame Cahoreau-
Gallier(Multimediatheque). 
Bernard Ravet (CDDP 13) et 
l"ecrivain Yves Heurte (sous 
reservej y paniciperont. Lieu : 
mediatheque d'Arles. Espace 
Van-Gogh, 132(X) Arles 
inst ripiitm.s : ABF Prox em e, 7. piuve 
iks Carmes, !SMH) htres, Tel. : 04 42 
56 j/ M Fm : 04 42 56 55 J5. 

FESTIVAL DU COHTE 

Du 19 sepiembre au 5 octobre. 
la BDP de la Coie-d'Or orga-
nise avec vingt-trois communes 
partenaires et leurs biblio-
theques « Coup de eontes en 
Cote«d'Or ». le cinquieme fes-
tival du genre avec neuf 
conteurs et conteuses et des 
spectacles pour petits et grands. 
Ren&cu>twnwnts Anttte Lienurd, rue d? 
ia Redtwte. Zi Nord^ 2IH50 $uml-Ap<>l» 
hmtrt Trf : QJ 80 72 4 * 52- F<u . OJ 
m 74 01 25. 

LE MOIS DU PATRIMOINE 
ECRIT A SETE 
Dans le cadre du Mois du patn-
moine ecrit ei graphique. la 
mediatheque de Seie organise. 
avec 1'aide de la Socieie bor-
delaise du CIC. une exposition 
« Richesses des fonds precieux » 
du 15 au 30 sepiembre et une 
presentation le 19 septembre de 
1'ouvrage Patrimmne des 
bibliolheques de Frattce, 
coedite par Payot el la Fonda-
iion Banques CIC pour ie livre. 
Boulevard Danielle-Casanova, 
34201 Sete. Tel. -.04 67 46 05 
06. Fax : 04 67 74 28 09. 

NOUVEAUX PUBUCS ET 
DOCUMENTAWN SOCIALE 
LABF Languedoc-Rousstllon 
organise le 25 septembre une 
journee d'etude sur le theme 
« Services de references et 
documentation sociale ». Les 
bibliothecaires Therese 
Dumoulin (Givors). Josiane 
Seita (Nimes) et Mme Deligny 
tTaverny) feront part de leur 
experience et Nadine Etcheto 

de la Drac Languedoc-Rous-
sillon fera le point sur les for-
matrons de mediaieur. Lieu : 
Matson des associations a 
Beziers. 
Insi ripiHma Ifanwe Rn^imnei. BM de 
Bezien. )5 pitn e Pirrre-Semard. J4500 
Be:ten Tet 04 67 49 V.S' 98 F<u 04 
&7 4V26 18. 

ETHIQUE ET UTTERATURE 
POUR LA JEUNESSE 
L'assooation romande de litte-
rature pour 1'enfance et la jeu-
nesse (Suisse) orgamse les 26 
et 27 septembre les Dixiemes 
journees d Arole sur ie theme 
« Questrons d ethique dans la 
Imeraiure pour la jeunesse ». 
Interviendront notamment Enc 
Fuchs. professeur de theologie 
a lunnersitf de Geneve. Jean-
Louis Fabtant. directeur de 
1'Ecole des hautes etudes en 
sciences sociales de Marseille, 
Anne Bolin. psychanalyste. 
Joelle Turin. bibliothecaire et 
formatnce 
Croupe Formaaon. Jostane Celhn. 
Cwnhe ~ 2054 Chezard. tel : J2 «V5.i M 
24 tm Denne\tm $im ktir. Crei-du-Plan 
J9. /0V5 Lutn . tel 2 / 79/ 29 22. 

VISAGEOESMOTS 
A PARIS 
Trois nouvelles rencontres 
organisees dans les biblio-
theques de la Ville de Paris ont 
lieu ce mois-ci dans le cadre du 
« Visage des mots ». Louis 
Gardel sera ie 25 septembre a 
la bibliotheque Buffon 
{L'Aurore des bien-aimes. Le 

Seuil, prix France-Television 
1997), Bernard Clavel (La 
Gutngueiie. Albin Michel. 
1997) et Josette Pratte (Les 
Honorables. Laffont. 1996) 
seront le 30 septembre a ia 
mediatheque Jean-Pierre-Mel-
ville ; et Hubert Nyssen. eeri-
vain et fondaleur des editions 

•clMaii • 11 »1 •II 

$ nouveautes «t des titres de 
ront presentes sous un 
irps 16 d 17. 
l'existence, lo societe de 
ropose chaque mois entre 
»utes. 50 nouveautes de BD 
it enrichir chaque mois le 
0 titres de 1D cree au debut 

Actes Sud, presentera le 24 
septembre a la bibliotheque 
Mouffetard-Contrescarpe, 
Tecia Werbowski, un ecrivain 
d'origine polonaise installee au 
Canada, dont ii vient de pubiier 
VOMomova (rencontre orga-
nisee avec les serviees culturels 
de 1'ambassade du Canada). 

i—•-.«= <• • £• f " * "TL 
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ANCES 

LA BDF RELANCE 
E MARCHE DE LA RELIURE 

Cinq entreprises fran$aises ont remporte 1'appel dzoffres 
lance par la Bibliotheque de France pour relier 430 000 ouvrages 
dici 1996. Un marche qui permet a la reliure fran$aise de passer 

de 1'artisanat a l'ere industrielle 

reliur» dti ouvroges qui prendront" plece < 
is de frants (thonrier de le BdF). 

t U» tours-liwes de la Biblioth*que de Fronte represente trn mortHA «ie plusieur* iflsalne* de mB-

^ our rdsistcr h dcs manipulations r<p6tte, la plupart des 
lP livres de bibliothfcquc doivcnt Ctrc consolidis ou relids. 

Cette pr6occupation ressortit au quotidien de tous les 
Bliothdcaires mais» fort tioignte des dibats th6oriques ou 
tellectuels de la profession, elle n*avait encore jamais fait la 
e de l'actualit6. L'initiative de l'Etablissement public de la 
bliotteque de France (EPBF), qui consacre i ce seul thfcme 
la reliure en bibliothdque un colloque international de trois 

urs k Nancy (voir p. 52), constitue donc en soi un Mnement. 
i campagne de presse orchestrde a cette occasion prouve en 
itre la volontd de frapper un grand coup. Et que dire du titre 
tenu pour la manifestation : « Reliure : la renaissance «... 
Mais derrifcre l'hyperbole se cache bel et bien un enjeu 6co-
,mique de taille que 1'EPBF a le mdrite d'avoir clairement 
>se. Du reste, les objectifs assignes k 1'Etablissement public 

ne permettaient pas de s'y soustraire. Avant son ouverture pm-
grammfie pour 1996, il est prfvu que 1'EPBF devra acqufirir 
au moins 430 000 ouvrages — 380 000 monographies et 
50 000 pdriodiques — qui constitueront la base des collections 
en libre accds. A plus long terme, ces collections atteindront 
les 900 000 volumes. 430 000 ouvrages, e'est ddji un chiffre 
considdrable : 10 % de plus que le fonds de la BPI du centre 
Pompidou. Et leur reliure represente un marchd de plusieurs 
dizaines de millions de francs. 

Fidfele a son ambition de prdparer la premiere grande biblio-
theque du XXI' sifccle, 1'EPBF entendait profiter de cette 
« puissance de tir » pour remettre 4 plat le chapitre de la 
reliure : « Nous voulions une reliure 11'image de la BdF, c'est-
i-dire entidrement nouvelle et la meilleure de France », insiste 
Jean-Paul Oddos, chef de projet conservation. Avec une obses-

UVRESHBDO-N" 86-1-10-93 



UN COLLOQUE INTERNATIONAL 
k N A N C Y  

Troit tents pertitiponft lont ottendus ou colloque de Nanty. 
De$ Fran|ai$, en majorite, mois auiti dei Suisies, des Holiens, 
des Britanniques, des Danois... et meme des Estoniens. Sur 
la trentaine d'intervenants prevus au programme, dix-neuf 
seront etrangers et la deuxieme joumee sera d'ailleurs entie-
rement tonsatree a 1'examen de la situation de la reliure 
pour bibliothAque en lurope et aux Etats-Unis. En outre, la 
ville offrira h gite et le couvert a teus les 6l4ves relieurs qui 
ouront fait le deplatement et elle participe au financement 
du colloque a hauteur du tiers. 

A 1'occasion du colloque, une exposition de reliures indus-
trielles sera inauguree le 8 octobre 6 la mediatheque de 
Nanty. Noblesse oblige; Nancy a Mrite d'une tradition en 
matiere de reliure qu'elle se doit de defendre. Apres la 
guerre de 1870, plusieurs imprimeurs — en particulier 
Berger-Levrault — $'y itaient implantes, entramant des 
relieurs dans leur siliage. Voila pour la tradition de reliure 
industrielle. Trente ans plus tard, sous 1'egide d'Emile Galle, 
la ville fut le todre d'un important mouvement d'art deto-
ratif, la fameuse etole de Nanty, qui s'interessa a des 
expressions artistiques aussi diverses que le soufflage du 
verre, le travail du cuir, le mobilier, 1'affkhe, le vitrail— ef 
la reliure d'art, grlce 4 1'impulsion du libraire Winer. 
Aujourd'hui, Nancy tomple une demi-douzaine d'entreprises 
de reliure, dont RenoVlhrres et Ouiart, retenues par 1'iPBf 
a llssue de son appel d'offres. 

sion ; nc pas renouvclcr. pr6cis<imcnt, 1'cxcmple de la BPI. Elle 
aussi, avant son inauguration, avail manifestd le ddsir de rcpen-
ser le problfeme de la reliure, Mais elle s'6tait finalement laissd 
imposer les conditions des foumisseurs. Jean-Pierre Seguin 
dcril d'aillcurs dans Commenl est nee la BPt : « Nous 
6chou&mes dans nos tentatives pour faire adopter en France le 
systfeme des usincs de reliure anglaises, visitdes i plusieurs 
reprises, qui traitaient les volumes en trfcs grandes quantitis. 
Ce processus tenta plusieurs relieurs frangais mais ils renon-
cfcrent car leurs traditions et installations artisanales dtaient trop 
61oigndes de cette formule (1). » Concritement, la BPl avait 
choisi de ne relier qu'une partie de son fonds — les ouvrages 
les plus fragiles ou susceptibles d'etre souvent manipulds —-, 
laissant le reste en l'6tat ou prot6g6 par un simple pclliculage. 

700 francs por ouvrage 
Une solution jugic trop incertame pour Tolbiac : * Chaque 

ouvrage de la BdF coQtera cn moyenne 350 francs 61'achat, 
auxquels il faudra ajouter une somme dquivalente pour le trai-
tement intellectuel et la reliure, soil 700 francs par ouvrage, 
explique Jean-Paul Oddos. A ce prix-ll, il n'cst pas question 
de racheter des collections entidres au bout de trois ou quatre 
ans parce qu'ellcs seront devcnues inutilisables. Cest pour-
quoi nous recherchons une reliure qui additionne les qualit6s 
d'une reliure de conservation, c*est-l-dire robustesse et peren-
nitd,» ccllc d'unc rcliurc grand puhlic, soit 1'ouvrabilitd, l'esth6-
tique et la facilitd d'entretien. Le tout au meilleur prix ! » 

Or, pr6s de vingi ans aprfes la crdation de la BPl, le paysage 
fran^ais de la reliure pour bibliothdque n'avait gufcre 6volu6. 
Contrairement h la reliure 6dition qui s'est concenute et mas-
sivement indusinalis6e. la reliure pour bibliothfcque cst rest6e 
tr6s artisanale (voir p. 54). « Cest exact », reconnait Maurice 
Cossard, qui pr6side depuis 1985 la Chambre syndicale de la 
reliure-dorure aprds avoir accompli 1'essenticl de son cursus 

professionnel chez Brodart et Taupin (groupe Hachette). « Mais 
la profession rdpond de manidre artisanale d une demande elle-
mcine artisanale. Jusqu'i prdseni, les bibiioth ^aires n'oni 
jamais posd leurs probtomes de manidre organisde. Cotnbien 
de fois les relieurs reqoivent des cartons de livres avec, pour 
tout ordre de travail. trois lignes griffonndes sur un bout de 
papier baladeur! » 

Mais qui dit artisanat dit main-d'ceuvre qualifide, travail plus 
lent et facture plus lourde. « Certains relieurs arrivent 6 des 
prix de revient dans lesquels la main-d'ceuvre entre pour 
75 % ! », commente Jean-Paul Oddos. Consdquence : la reliure 
frangaise pour bibliothfcque est une des plus chdres d*Europe. 
La Grande-Bretagne, le Danemark, les Pays-Bas, 
1'Allemagne... affichent des coflts inf&ieurs de moitid — sinon 
plus — aux coflts frangais. Bien sflr, il n'est pas indiffdrent de 
constater que dans ces mSmes pays, la politique de lecture 
publique est plus vivace que la ndtre. En chiffres absolus, les 
bibliothdques danoises font relier annuellement plus de livres 
que toutes les bibliothfeques frangaises reunies ! En Hollande, 
6diteurs et bibliothdcaircs ont mis sur pied une officinc sp6-
cialis6e qui centralise les commandes des bibliothdques et se 
charge de faire relier les ouvrages. 

Misant sur I'ouverture des frontifcres au 1" janvier 1993, 
1'EPBF a attcndu le d6but de cette ann6e pour d6bu-
ter ofiicicllcmcot son programme de reliure et lan-

cer ainsi un appel d*offres curop6cn. « Nous savions qu'cn 
ouvrant ce marchl nous allions mettre les relieurs frangais 
dans une situation trfcs difBcilc, confie Jean-Paul Oddos. Cest 
pourquoi, dfcs 1990, nous avons akrtd la Chambrc syndicale 
en expliquant nos exigences. Pass6 l*effet de — mauvaise — 

( I )  O u v r a g c  publK cn 198? par la BPI du centre Georges-Pompidou Extrait dc 
li pagc 108. 
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iirprise, les relieurs oni aecepti dejouer lejeu. Nous 
:s avons aid6s en commandant h un consultant un 
tat complet de la reliure e-> France (2). Cette 
fimarche a permis une bonne miplication des socid-
:s dans la suite de la procddure. Et beaucoup sont 
artis se rendre compte i l'6tranger du niveau de 
:urs eventuels concurrents. » -
Rfisultat: sur les six entreprises retenues pour le 

larcM notifid frn aoQt, une seule est 6trang6re, en 
occurence dcossaise, Riley Dunn & Wilson, les cinq 
utres sont frangaises : Rdnov'Iivres et Oudart i 
lancy, Devei en Dordogne, Laurent en Haute-Sa6ne 
t Reliural i Paris. A la grande satisfaction de 
laurice Cossard qui n'avait pas minagd sa peine 
our sensibiliser ses confirdres, A la satisfaction 6ga-
:mcnt, bien entendu, de I'EPBF, qui a obtenu pour 
ensemble du marchd un prix moyen de 90 francs 
nr par volume, contre les 200 firancs qui 6taient pro-
osisen 1990. 

lus les prix boisseront... 
Pour les heureux laur6ats, le plus dur reste cepen-

ant 1 faire. Car FEPBF, soucieux de voir respectds 
dlais et couts, a confid la gestion du programme d 
n sous-traitant (voir ci-contre). Mais une premiire 
nveloppe, ddbloqu6e dfcs la signature du marchd, 
;ur permettra d'investir en consdquence. Ainsi Jean-Paul 
aurenchet, P-DG de Reliural, s'est rendu rdcemment aux 
itats-Unis et en Allemagne pour visiter des fabricants de 
lachines automatisdes. 11 sait dgalement qu'il lui faudra 
mbaucher des ouvriers suppldmentaires dfes cet automne. Pour 
ette PME fotxtte en 1947, qui emploie 30 persoimes — 195 % 
u personnel qualifid — et a r6alis6 l'an deraier 8,5 MF de 
hiffire d'affaires, la commande de 1'EPBF permettra de pas-
er du stade artisanal au stade industriel. Mftme sc6nario chez 
L6nov'livres, I Nancy. Cette maison food6e par Roger Cldment 
n 1960 et qu'il dirige aujourd'hui avec ses fils a n6alis6 12 MF 
e chiffre d'affaires l'an demier et emploie 40 personnes « prin-
ipalement form6es par nous >. 
Au-delk de leur propre int6r8t, le vceu des promoteurs de 

EPBF — c'est la principale raison du colloque de Nancy — 
st que leur ddmarche profite d6sormais k 1'ensemble du 
£seau: « Huil 1 dix millions de volumes sont achet6s annuel-
sment par les bibliothfcques frangaise, explique Jean-Paul 
)ddos. La moiti6 n6cessiterait d'6tre reli6e ou renforc6e, soit 
inq millions de vohmes. Or, le march6 r6el ne d6passe pas 
,5 millions de volumes. A cause du prix ! C'est aux relieurs 
le ddvelopper le march6. Plusies prix baisseront, plus les 
>iblioth£ques donneront d'ouvrages i relier, et ainsi de suite... 
lux Etats-Unis, la Biblioth6que du Congrts envoie en reliure, 
elle seule, 350 000 volumes par an. Pour un coQt moyen de 

ix dollars par volume, soit une trenlaine de francs... » 
D*apres les projections pour 1'instant retenues, la future BdF 

levrait elle-meme fortement contribuer k alimenier rigulierc-
nent le march6 de la.reliure. Les estimalions tablent sur 
100 000 volumes par an — une moiiid pour le stock, 1'autre 
lour les acquisitions et le depot 16gal —, soit dix fois plus que 
"actuelle BN. Reste d savoir si ces objectifs ambitieux seront 
enus. Reste aussi I savoir si la politique engagee par 1'EPBK 
era tache d'huile dans la profession. 

2) Intnulcc • Trailcmcm des ouvrage* el periixliqucs en vue d'une amsullalion 
itensivc », cctte itudc de 300 pages rialisee par la societc Battelle n'a pas <Ste 
cndue publiquc au-dcla du ccrcle dcs partenaircs concemes. Mais 1'EPBF 
nvisage la possibilite d'cn publicr une version allegee et plus accessible aux 
oo-technicicns. 

lo ReBure Oudorf e«t 1'irne des par ki BdF. 

A la BPI, on souligne qtie les priorit6s dcs uns et des autres 
ne sont pas les m6mes:« Nous payons peut-fitre notre reliure 
trop cher, mais nous n'avons pas les moyens de nous arrftter 
pendant six mois pour faire une 6tude de march6 sur le sujet, 
expliquent Odile Walrave, qui dirige le d6partement des impri-

DES « TRAINS DE RELIURE » 

VexScvtien du pmgromme de rellure lent* par 1'EPSF sup-
poie, per sen empleur exceptiennelle, une leglstique seni 
ropport ovec les meyen* de gestien de 1'Etoblissement pubBt. 
In toniequence, ceki-d e cencb un controt de soui-troitance 
evec le seciite Serintel, qui essure le suhrl des ep*rotiens 
d'ocquisition et de reliura. 

Une feis les velumes ceteleguAs, les decuments sent pre-
paris per Serintel peur 1'envei 6 to reliure. Un syit*me infer* 
metique develeppe specifiquement per le seciet* Iver per-
met d'identifier les decuments e relier et les treitements & 
eppliquer 6 cheque euvrege, dent les dimensiens — y cem-
pris 1'epeisseur — sent prises per une moehine. Ce systtme, 
qui fendienne en Interfece evec celui du cetelegege, permet 
de numiriser 1'ensemble des informetiem, tent Wbliegro-
phiques que techniques, que requiert le reliure. Une eutre 
interfece est posslble, en evel du systeme centrel, chei le 
relieur lui-mSme, De lo serte, une netice bibliogrophique 
pourre deiormoii se tronsfermer en titre sur trenche per 
simple cemputerisotion. 

* Lo modernisetion de lo reliure n'est pos seulement une 
question de mochine mois ouiii de proceis », commente 
Jeon-Poul Oddos qui souligne 1'innovetion oinsi reolisee, 
* pour 1'instant unique ou monde *, et qui sere proposee en 
demomtretion lors du celleque de Nency. 

Ensuite, Serintel produit des * treins de reliure » — des lets 
de 300 euvroges en meyenne — homogenes, relevent d'un 
type donne de troitement, et 6dite les bons de cemmonde 
correspondants qui sent envoyei eux relieurs. Toujours groce 
eu syiteme Ever, Serintel supervise le budget, les d*lais et 
ossure eventuellement les relances. Des leur reteur de lo 
reliure, lei ouvroges sont controles puis conditionnes dans 
un site de stockage avant leur miie en royon qui intervien-
dra courant 1995, 6 la livreison du batiment de Tolbiac. 
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mds. et Odiie Wallner, responsable du service reliure, La BPI 
esi avant tout une biblioth&que d'actualite. Certains ouvrages 
doivent etre accessibles tres rapidement. N re pr6occupation 
majeure est donc la rapidite. » A Beaubourg, le service reliure 
compte huit personnes. 11 s'esl dote recemment d'une machine 
a thermoformer qui permet de traiter certains ouvrages en 
interne. Ainsi. un livre livrti le matin h la BPI peul etre mis en 
rayonnage avant la ftn de 1'aprds-midi. D"autre part, 1'expe-
rience de seize ans d'ouverture au public sept jours sur sept, 
avec une Mquentation moyenne de 15 000 personnes par jour 
a permis de ddgager des priorit6s en mali&re de reliure : 
« Vouloir une reliure unifonne n'a pas grand sens, expliquent 
de concert les deux Odile. On ne relie pas de la mSme fagon 
un livre de cuisine, qui sera vite remplacd par un nouveau titre, 
et une encyclopedie. Pour certains beaux ltvres, sp&ialement 
en peinture, nous faisons un effort particulier. En effet, la ten-

les bibfiofMquei * le VSe de Porii, tomme lo BPI, disposenl d'ote-
lieri de reliure integr6«. 

dance actuelle des dditeurs est de tirer trfcs court et de ne plus 
rtimprimcr. Nous savons doncqu'en 1'espacc de cinq ou six 
ans, certains ouvrages seront devenus introuvables. Ceux-14, 
nous les confions I un artisan trts soigneux. Et tant pis s'il 
prend deux mois avant de nous retourner les livres. En 
revanche, il est inutile d'investir dans une reliure ch6re pour 
un livre qui sera de toute fa^on ddgradd, comme les albums sur 
Marilyn Monroe, par exemple. » 

1» « desherixige » 
De fait, I'inititative de 1'EPBF intervient 1 un moment oii la 

reliure n'a plus forcdment la cote chez les bibliotihdcaines, mohs 
pour des motifs dconomiques qu'en raison d'une dvolution du 
m6tier. II n'y a pas si longtemps, le bibliothdcaire campait sur 
son stock comme l'Oncle Picsou sur son tas d'or. Le moindre 
livre 6tait sacr6. Jeter relevait de Fh6r6sie pure. Aujourd'hui, 
les biblioth<caires n'ont plus la mfime approche et pratiquent 
sans vergogne le « d£sheti>age ».« Pour une raison tits simple, 
explique Brigitle Braillon, conservateur en chef de la biblio-
th&que de 1'Oise : la plupart des bibliotMques, aujourd'hui, 
sont pleines i ras-bord. Et pleines de Iivres qui ne bougent plus. 
II faut savoir qu'en moyenne, 20 % des Mvres achctds font 80 % 
des prits. Ma bibliottoque compte environ 320 000 livres. 
Chaque annde, j'engrange 30 000 nouveautds, acquisitions et 
dons. Dans les dons, par exemple, je vais recevoir X exem-
plaires d'un ancien titre de Fran^ois de Closets. Mais ce que 
les gens viendront chercher chez nous, ce sera le nouveau. 
Alors, i quoi bon garder plusieurs exemplaires de livres qui ne 
seront plus lus ? » Moyennant quoi, sur ces 30 000 exemplaires, 
seulement 5 % font 1'objet d'une reliure. 

DANIEL GARCIA * 

LA RELIURE 
EN FRANCE : ETAT 
DES LIEUX 

D*apr£s les statistiques Insee reprises par la FICG 
(F6d6ration de l*imprimerie et de la communication 
graphique), la France compte environ 140 entreprises 

de 10 salarids et plus sp6cialisees dans la reliure-brochure. Le 
chiffre d'affaires de la branche depasse les 2,5 milliards de 
francs. La Chambre syndicale nationale de la reiiure-brochure-
dorure, qui a f6t6 son centenaire en 1991, regroupe pres d'une 
centaine de ces socidtds, auxquelles viennent s'ajouter quatre 
cents adh6rents suppldmentaires repr6sentant les ateliers arti-
sanaux de moins de 10 salarids. Au fil des ans, le foss6 s'est 
creus6 entre les grandes entreprises, fortement mdcanis^es, 
et ces ateliers parmi lesquels beaucoup travaillent encore k 
fagon. 

Le marthe des bibliofheques 
fait pale figure 

L'6dition est le premier client des relieurs: elle leur confie 
chaque annde prts de 120 millions de volumes : livres sco-
laires, dictionnaires et encyclop6dies, ouvrages pour enfants, 
beaux livres, etc. Ce march6, trds automatisd — il serait 
d'ailleurs plus opportun de parler de « finition industrielle » 
—, connait depuis quelques ann6es une forte concentration. 
Aujourd'hui, trois entreprises de taille k peu prfes 6quivalente 
le dominent assez largement: la NRI (Nouvelle reliure indus-
trielle), la Reliure Brun et la Sirc (la plus importante, qui traite 
I elle seule 230 000 ouvrages par jour (1), 

En comparaison, avec gu&re plus de 1,5 million de livres 
relids par an, le marcM des bibliothSques fait pSle figure. B 
demeure cependant un d6bouch6 important pour de nom-
breuses PME du secteur. 

Peu m€canis6es, ces entreprises s'appuient sur une main-
d'oeuvTC qualifite. Sous 1'impulsion & la Chambre syndicalc, 
1'Education nationale a proc6d6 k une refonte de la formation 
au m6tier de relieur. Depuis l'an demier, il existe un CAP des 
arts de la reliure (dur6e 2 ans) qui permet soit d'cntrer direc-
tement dans la vie active, soit de postuler k un Brevet des 
m6tiers d'art (2 ann6es suppKmentaires). Ces deux cycles qui 
repr6sentent environ 80 candidats par an (60 pour le CAP et 
15 pour le BMA) se priparent principalement au lyc6e pro-
fessionnel Tolbiac (Paris), I l'Union centrale des arts d6co-
ratifs (Paris) et au lyc6e professionnel de Lisieux. Pour les 
grandes entreprises de finition industrielle vient d'6tre cr66 
un « CAP de conducteur de machines automatis6es de reliure-
brochure » dont la premifcre session cMbute cet automne. Enfin, 
au niveau sup6ricur, l'6cole Esticnne pr6pare k un Dipldme 
des m6tiers d'art (DMA, trois ans aprfcs le BMA) k Tissue 
duquel les titulaires peuvent cr6er leur entreprise, 

Dans le cadre du r6am6nagement de l'Est parisien autour 
du site de la BdF. la Mairie de Paris et les diff6rents parte-
naires concemds envisagent la cr6ation d'un Centre des indus-
tries et arts graphiques qui regrouperait notamment le lyc6e 
Tolbiac et l*6cole Estienne. 

! ;  "  ~ D .G .b  

(I) Voir lc supplimcnt«Industries graphiques », LH 58, du 5.2.93, p. 25. 
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LES PROJETS DE LA BNF 
INQUIETENT LES RELIEURS 
Les projets d'ateHers de reiiure mecanisee a la future bibliotheque de 
Tolbiac inquietent les artisans relieurs qui craignent que le marche 
de la BNF ne leur ecbappe et qu'elle ne s'empare d'autres marches. 
Ce que dement la BNF 

Les relicurs frangais pensaient 
que les eommandes de la 
future Bibliotheque nationale 

de France allaient relancer leur 
marche. C'est ce qu'ils avaient 
cru comprendre a 1'issue du grand 
colloque international de Nancy 
d'octobre 1993, salud comme 
un moment historique de concer-
tation entre Vinsmution publique 
et les professionnels (I). 
Aujourd'hui ils dechantent et 
s'inquifttent. Le prdsident de la 
chambre syndicale nationale de la 
Reliure brochure dorure (RBD), 
Maurice Cossard, alerte sans treve 
les pouvoirs publics sur le risque 
de concurrence ddloyale de la part 
de la BNF. 

Certes, en 1993, cinq entre-
prises franpjses — et trois socie 
tes ecossaises — avaient remporte 
un appel d offres emanant de la 
BNF pour un marche de 40 MF 
6tale sur trois ans, II s'agissait de 
relier les livres achetds pour les 
fonds en libre eccts de la future 
bibliotheque de Tolbiac. Les pre-
miers lots concemaient 100 000 
ouvrages, mais on en prevoit 
400 000 4 terme. 

Le deuxieme occrot 
met le feu oux poudres 

Premier accroc : le retard 
important, entre 6 et 18 mots, 
dans la mise a disposition des 
ouvrages 4 relier, alors que les 
entreprises avaient investi pour 
s dquiper et 6tre pretes a temps 
Le deuxifeme accroc a mis le feu 
aux poudres : le 11 mars. le Jaur-
nal officiet publiait un appel 4 
propositions visant 6 dquiper 
8 000 m: d ateliers d'un materiel 
performant k la BNF, Au grand 
etonnement des relieurs et de 
Maurice Cossard qui reagit tr6s 
vite aupres des professionnels et 
ministeres. II leur explique que la 
BNF, contrairement a ses pro-
messes de ne pas s'equiper en 

Mourice Cossard:« Eit-co qoe l'org«nl 
publk doh etre invtfti pour concur-
renesr le$ ent™pri»e» prrveei ? » 

matdriel sophistique. s apprete a 
mvestir lourdement dans des ate-
liers de reliure mecanises tres 
evolues qui pourraieni « faire dis-
paraitre tout le tissu artisanal qui 
se consacre a ce type de travail ». 
- Au moment ou l'cm parle de pri-
vatisation de certains services, 
ajoute-t-il, nous craignons que les 
projets de la BNF soient supe-
neurs a leurs besoins. Est-ce que 
Vargent public doit etre investi 
pour concurrencer les entreprises 
pnvees ? » 

Le president de la BNF, Jean 
Favier. reconnait le retard des 
livraisons des premiers lots de 
livres a relier : « Nous dependons 
de 1'auiorite budgetairc et nous 

Jean Fervier : « le» service» dMw» 
6 lo reliure ne repr»»enteront au 
plus que 800 m*. » 

attendons nous-memes 1'accord 
du contrdleur financier » (2), 
explique-t-il en ajoutant que le 
retard a ete aussi lie a des pro-
blimes d'ordre technique. En 
revanche. concernant 1'equipe-
ment des 8 000 m . le president de 
la BNF affirme qu'il s*agit d'un 
« regrettable quiproquo, car ces 
8 000 m" concement 1'ensemble 
des ateliers techniques des deux 
sites de Marne-la-Vallee et Tol-
biac pour l'ensemble des taches 
de conservation : restauration, 
photographie, activites de labora-
toire, traitement physico-chi-
mique des documents et, sur cei 
ensemble, les services dddies a la 
reliure ne representeront au plus 

11) Voir « La BNF relancc lc marchc de 
la relrure »„ LH 86dy 1.10 93. p. 5l.el lcx 
actcs du colloquc Rcltures tl biblmiheifucs 
ncunis par J.-P. Oddos (Edilion-. Tcchmv 
rama. I50F). 1SBN 2-9IWIS-I41I 

UNE SOIXANTAINE D'ARTISANS RELIEURS 
Si pres de 120 millions de livres sonf relies onnuellement de focon 
industrlelle en France pour les editeurs, la reliure pour les 
colleciivites (donc 6 partir d'ouvroges deja relies ou broches), 
souvent traitee a 1'unite, ne concerne qu'un million et demi de 
volumes. Une soixantoine d'artisans relieurs y travaille. 
La France compte environ 140 entreprises de plus de 10 solories 
speciolisees dons lo reliure-brochure. Le chiffre d'affaires de lo 
bronche depasse les 2,5 milliards de francs. Lo chambre syndicale 
notionale de la reliure-brochure (RBD) regroupe pres d'une 
centaine de ces societes. auxquelles viennent s'ajouter quotre cents 
adherents representant des ateliers ortisanaux de moins de 10 
salories. Au fil des ons, le fosse s'est creuse entre les grandes 
entreprises, fortement mecanisees, et ces ateliers dont beaucoup 
travoiilent encore a facon. 

que 10 % des locaux ». Mais pour 
Maurice Cossatd, il est impossible 
de faire tenir le matdriel de reliure 
demande par la BNF sur 800 m:. 
et il retorque qu'« une confusion 
regrettable se cree entre les neces-
saires activites de consenation du 
patrimoine et 1'installation d'un 
v6ritable centre public de pro-
duction ». Pour lui, la BNF 
cherche avant tout a investir dans 
ce centre de production sans se 
preoccuper de la maniere dont il 
pourra ensuite fonctionner. 

« Pas question 
de travailler pour d'autres 
bibliotheques » 

A la BNF, on s'agace. On cri-
tique le « harcelement de mauvais 
aloi de monsieur Cossard ». Le 
prdsident de la chambre syndicale 
de la reliure se plaint de son cote 
de 1'absence de dialogue et 
declare qu'il n'a aucune intention 
de lacher prise tant qu il n'y aura 
pas concertation. « Qu on nous 
dise quels sont les besoins. et 
nous agirons en consequenee ». 
dit-il. 

De son cdte, Jean Favier assure 
que la future BNF « triplera le 
nombre d'ouvrages fournis en 
sous-traitance par rapport a 
1'ancienne Bibliotheque nationale 
qui garantissait deja un chiffre 
d affaires a plus d'une vingtaine 
d entreprises ». Dantel Renoult, 
dueaeur de la mission centrale de 
coordination et des services de 
conservation a la BNF, declare de 
son cote : « Les ateliers de reliure 
de Tolbiac ne depasseront pas 
800 rrf. Nous avons 10 milliom 
de livres et 35 millions d"objeb. 
Ce n'est pas une mince affaire 
que d entreienir toui cela, et je ne 
vois pas pourquoi nous ne profi-
terions pas des avancees tech-
niques et de compeiences intemes 
pour habiller nos propres livres.» 

Soixante mottres ouvriers 
engoges 

Daniel Renoult precise qu"il 
n est pas question de travailler 
pour d autres bibliotheques, 
comme le laisse entendre Maunce 
Cossard. rappelant qu'4 1'heutt 
aciuelle les ateliers de la ruedc 
Richelieu ne travaillent potf 
1'exterieur que dans le domaii* 
de la desinfection des livres. II 
ajoute : « Cest un leurre de pen-
ser que si nous ne parvenons p* I 
a realiser nos ateliers de rehure. > 
les professionnels privds en pi> | 
fiierom. Cela pourra toui simpk" '. 
ment signifier, helas, que de noW" 
breux livres se passeront * 
reliure. ce qui est evidemmeni IP 
prejudiciable a la conservaiion * 
patnmoine. » 
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La BNF n'est pas en mesure de 
idser le montant de son budget 
isacrf a la reliure. En rcvanche, 
: eonfirme que soixante maitres 
mers et vingt tcchniciens d'art 
ont engagis pour 1'ensemble 
atclicrs de Tolbiac et Mame-

•allte. 
Jne note pourrait calmer la 
imique ; 1'lnstitut franfais 
ir la reliure de bibliothique. 
ination du colloque de Nancy. 
travaille i rdublissement 
ne norme ISO, a Ianc6 une 
ie 6tude avec la Direction du 
e et de la lecture sur les 
oins des bibliothiques en 
ifcre de reliure (3). Parmi tes 
nbres du comit£ de pilotage se 
vent des reprfisentants de la 
jre privee comme Maurice 
;ard et ceux des bibliotheques 
: la BNF. Gageons qu'ils par-
dront k un accord. Afin que 
M6rets des entreprises privecs 
ni effcctivement pris en 
pte dans le nouveau et gigan-
ic marcM dc la BNF. 
LAURENCE SANTANTONIOS • 

>ir renuetieii avec k prtsidcnt de 
F jean Fivier dans Industnes. gra-
:s lioui/sep«embie 1995); « Savoir 
1'imprtvu ». 
oir « Unc norme Iso pour ia 
' ». LH 173 du 2Z9.95. p. 67. 

CONFERENCES 
• BM de Valenciemes: jusqu 'au 
15 mars, le cycle de conferences 
* La passion multimidia » fait 
intervenir des professionnels de 
Vedition, des bibliothecaires, des 
auieurs multimedias et des jour-
nalistes, Parallelement, la biblio-
theque organtse des animalions 
parmi lesquelks des ateliers pour 
apprendre a numeriser un docu-
ment, s innier a la realisation 
d'un livre electronique, navtguer 

% d 'un CD-Rom a Intemet, etc. 
Tei.: 27 22 5? 00. 

COLLOQUES 
• Associahon des canservateurs 
dt bibliotkeques (ACB): ie 26 
janvier 114 h d J8 h), conference 
debat sur ia formation des conser-
vateurs tt btblwthecaires. Parti-
ciperont notamment F. Dupui-
grenet-Desrousstlles. directeurde 
1'ENSSIB, Benrand Calenge, 
dtrecteur de 1'lnstitut de forma-
tion des bibliothecaires, J.-P 
Bady, directeur de l'Ecole natio-
nale du patnmmne. Y.-M Bcn e. 
dtrecteurde 1'Ecole natmnale des 
Chartes. Pierre Botineau. auteur 
d'un rapport d eraluanon sur le 

sujel et par ailleurs directeur de la 
bibliotheque de Bordeaux. ani-
mera le debat. 
Lieu : INAPC, amphi Tisserand, 
16, rue Claude-Bernard, 75005 
Paris. Contact: ACB, Phiiippe 
Dupont, BM de Caen, tel. : 31 86 
22 Ol.fax. : 31 86 20 05. 

LECTURES 
• Midiathique de Saint-Her-
blain : chaque premier mardi du 
mois, a 21 h, des lectures « Mardi, 
cdte cour » sont organisees d la 
mediatheque par la Bibliotheque 
theatrale. Le 9 janvier, Adel 
Hakim lira quelques Lettres I 
Lucilius, de Seneque ; le 6 fevrier, 
Claire Rteussec et Philippe Mathe 
liront Daniela Fischerova, Gao 
Xinggjian et Ricardo Prieto; le 5 
mars, Patrick Kermann lira sa 
piece The Gieat Disaster. 
Rue Rabelais, La Begraisiere, BP 
133, 44817 Saint-Herblain Cedex. 
Tel. : 40 95 27 50. 

BNF 
• IM Bibliothequt nationale de 
Franct s 'est portee acquereur 
pour le compte de 1 'Etat de 24 des 
28 manuscrits de Rene Char, 
enlumines par des peintres 

contemporains, qui devaient faire 
I 'objet d une vente publique le 1" 
decembre. A la suite d une 
demarche du ministre de la Cul-
ture aupres de Daniel Filipacchi, 
ce dernier a accepte 1'offre de 
9,6 MF faite par l 'Etat. 

PUBLICATIONS 
• Institut de formation des 
bibliothecaires : vient de paraitrr 
Offrir aux pubiics un catalogue 
en ligne, sous la direction 
d Eliane Bernhart. le deuxieme 
ouvrage de la collection * La 
Boite a outils ». Eliane Berhart, 
responsable de la coordination 
bibliotheconomique et informa-
tique a la BPl, a reuni 
chercheurs. consultants et pro-
fessionnels des bibliotheques pour 
faire de cet ouvrage un veritable 
guide pratique et d'analyse 
pour utiliser les catalogues en 
ligne des bibliotheques, au 
senice de tous les publics f 148 p„ 
ISBN 2-910966-01-1, 115 F, 
disponibte sur demande, frais 
de port en sus, aupres de Chris-
tiane Christol. IFB, 111, rue du 
1- Mars-1943, 69100 Vilieur-
banne, tel. 72 11 44 45, fax. : 78 
53 75 05). 

BEAU LIVRE 
Cet ouvrage abondamment 
illustre et documente, 
est 1'oeuvre d'un des 
meilleurs historiens 
et praticiens de l'art 
de la reliure. 
Si le role premier d'une 
reliure est de proteger le 
livre, sa seconde fonction 
est de 1'embellir, de le 
valoriser, dans le respect 
de son contenu. 
Les relieurs qui se sont 
atteles a cette tache au 
fil des siecles n'ont cesse 
de contribuer 
a 1'evolution de leur art. 
L'auteur nous retrace 
Fhistoire de cette 
evolution, a la fois 
technique et stylistique, 
mats aussi 1'histoire 
du metier de relieur, 
avec ses specificites, 
ses rivalites, son jargon. 

Grace a Roger 
Devauchelle, et a son 
ouvrage, fruit de plus 
de trente annees de 
recherches, la reliure 
et les relieurs sont 
aujourd'hui sortis 
de l'ombre ou ils 
se trouvaient fort 
injustement depuis 
longtemps. Ce livre, qui 
allie rigueur historique 
et vulgarisation de 
qualite, constitue 
un vibrant hommage 
a ces protecteurs 
du patrimoine ecrit qui 
sont egalement d'habiles 
artistes. 
Ouvrage preface 
par Albert Labarre, 
Conservateur general 
honoraire a 
la Bibliotheque nationale 
de France. 

La Rellure 
de Roger Devauehelle 
225 illustrations 
319 pages, 330 x 240 mm 
reliure toile 
jaquette couleur 
ISBN : 2-911071-00-X 
550 F 

Editions Filigranes 
5 5 bis rue de Lyon 
75012 Paris 
Tel.: 43 40 10 88 
Fax : 43 40 10 89 
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Entretien avec Marie-Lise Tsagourias (BnF) 

Politiquc Generale de la Bnf en matiere de reliure 

Quelle est la politique de la Bnf en matiere de reliure ? 

II y a deux politiques differentes sur les deux sites. A Richelieu. il n"y a pas de 

politique determinee. mais les activites de reliure ont ete multipliees par deux, grace a 

Paugmentation des credits pour les magasins. Ce sont toujours les memes choix de reliure ; 

les choix s'effectuent soit par prelevement dans les magasins au fil des reperages, soit par 

passage systematique. 

Pour Tolbiac, pour le libre-acces, il y a depuis 1993 un programme de reliure. Le 

principe est qu'on traite tout ce qui a besoin d'etre achete pour etre mis en libre-acces. Cela 

represente, sur 400 000 documents achetes, 80% de reliure neuve, et 20% d'equipement leger. 

Nous avons un systeme informatique pour gerer la reliure, ce qui n'est pas necessaire a 

Richelieu ; c'est 1'interface GEAC, qui est aussi utilisee pour les acquisitions et le catalogage. 

II nous permet d'avoir toutes les informations techniques et bibliographiques sur le document, 

et d'en deduire le type de traitement approprie. Le document est affeete a un lot, qui eomprend 

des documents de meme format devant subir le meme traitement, selon environ 30 ou 35 

parametres. Le lot est affecte a un relieur, qui a un marche ; le marche a ete passe en fonction 

de ces parametres ; ce sont des marches a bons de commande (mini: 0 / maxi: 40 000). 

II ne s'agit que de la reliure mecanisee de livres neufs. En traitement interne, nous ne 

faisons que ce qui n'est pas de la reliure, c'est-a-dire la plastification, les traitements legers. 

L'atelier mecanise est en cours de mise en place ; il sera utilise pour le plus urgent. Les delais 

de reliure sont en effet assez longs, 3 mois en moyenne pour le traitement de tout un train, 

dont 6 semaines pour le relieur. 

Pour les documents des magasins, c'est le meme principe, mais dans un circuit 

secondaire ; les documents sont preleves dans les magasins par les differents departements, et 

envoyes a ia reliure. 



a Richelieu ; 

criteres de choix - les series et les collections deja reliees. que Fon continue, 

- critere de frequence de consultation 

- livres endommages 

II n'y a pas de programme determine ; les credits permettent de relier 15 000 documents par 

an aux imprimes et audiovisuel, et un peu dans les departements specialises. Dans chaque 

departement, il y a une ou plusieurs personnes chargees des commandes de reliure. 

Jusqu'a la frn des annees 1980, on faisait de la reliure main, cousue; le prix de la reliure 

coupee-collee etait impose par les relieurs, sur la base des prix des mercuriales, et le meme 

que pour la reliure cousue ; depuis Ies annees 1990. on fait de la reliure coupee-collee. 

A Tolbiac : tous les traitements sont centralises au Service de Preservation. qui les repartit en 

lots, assure le suivi technique, la realisation de la reliure; les grands ateliers traitent les 

documents neufs entrant a la bibliotheque et les documents des magasins. 

Depuis 1990, on pratique les marches publics ; les relieurs sont donc libres de fixer leurs prix ; 

ils ont ete desempares. car ils ne savaient pas se positionner, et ils n'ont pas ete specialement 

aides par la Chambre Syndicale ; certains ont casse les prix, d'autres les ont maintenus trop 

eleves. Les marches ont ete passes avec de petits relieurs. Jusqu'en 1995, il n'y avait pas de 

cahier des charges ; depuis, il y en a un de 90 pages, tres complet, qui enumere toutes les 

contraintes que les relieurs doivent respecter. Avant de passer des marches, on a fait une visite 

generale de tous les relieurs. 

Quelle part du budget la BnF a-t-elle consacre a la reliure pour le libre acces ? 

printemps 1993-aout 1996 : sur les 2 milliards du budget de construction, 36 millions ont ete 

a la reliure . pour 350 000 documents, pour les deux niveaux. 

Depuis octobre 1996 : marche de deus ans, pris sur le budget de fonctionnement 

engagement annuel: Tolbiac 1996 : 3 M 

1997 :8 M 

Richelieu 8 M — collections des magasins 



— 4 M pour les colleetions specialisees 

— dont 2 M pour la restauration 

objectif 1999 : Tolbiac : 15 M 

+ collections specialisees 

prix moyen : reliure : 100 F / document 

equipement leger : 10 F (20% des collections) 

35Marches avec les relieurs, qui expirent en 1997 

reliure mecanisee : 

Devel 

Houdart 

Renov'Livres 

Breic Morgat 

Rilley, Dunn et 

Wilson (Tolbiac) 

reliure main : 

Brodard 

Devel 

FPG Elmard 

Grastignoux 

Kossmann 

Muller 

Noblecourt 

La Reliure 

Traditionnelle 

Riollet 

Ardouin 

Edouard 

Jacqueson 

Robert 

Tiessen 

Restauration 

Buisson 

CICL 

Daubree 

Dupuy 

Des Fontaines 

Ouet 

Kaldewey 

Paul Morazin 

Sagot 

La Bnf envisage-t-elle ou a-t-elle une collaboration avec les autres bibliotheques ? 

Quelle forme peut-elle prendre ? 



La BnF joue deja un role dans la formation des relieurs avec lesquels la bibliotheque travaille. 

en insistant sur le respect des principes de conservation dans les techniques de reliure. 

ouvrabilite. maniabilite. ainsi que les techniques de marche public. Certains relieurs ont 

proposes des services renoves a d'autres bibliotheques. adaptation techniques, meilleur 

rapport qualite-prix. 

La BnF peut aussi jouer un role de conseil. sur la creation d'un atelier interne dans les 

bibliotheques publiques, sur le logiciel EVER, dont une version allegee est proposee a 

d'autres etablissements. 

Les ateliers de la BnF peuvent-ils travailler pour d'autres bibliotheques ? 

Ce n'est pas prevu. Ce n'est pas une question de droit: la BnF vend les services pour lesquels 

elle a le plus de competences 

— desinfection des collections des bibliotheques 

— desacidification 

— restauration: Richelieu restaure depuis longtemps les livres les plus prestigieux des 

bibliotheques publiques. Tout n'est plus accepte aujourd'hui. 

Dans le Service de Preservation, il n'y a aucune prestation pour Pexterieur. 



Entretien avec Jeanne-Marie Rendu. 

conseiller Livre et Lecture de la DRAC Haute Normandie 

Quelle est lapolitique de la DRAc en matiere de reliure ? Donne-t-elle des orientations, des 
credits... ? 

Les Bibliotheques de Haute Normandie ont un patrimoine tres riche, grace aux 

confiscations revolutionnaires des bibliotheques des abbayes, et aux nombreux fonds 

litteraires. 

Les metiers du livre en Haute Normandie sont federes par COMELLIA ; en 1995, elle 

a publie un annuaire, ou figurent une dizaine de relieurs, mais surtout des relieurs d'art. 

La Haute-Normandie a ete dotee d'un FRAB en 1993, dont la vocation est en train de 

s'etendre progressivement a Facquisition de reliure contemporaine, puis a la commande et a la 

realisation, en 1997 ; ce FRAB devrait etre transforme en FRRAB (Fonds regional de reliure 

et d acquisition pour les bibliotheques). Le Conseil Regional s'interesse progressivement au 

patrimoine des bibliotheques, de meme que le CIC (le CIN en Normandie). pour des 

operations de mecenat. La commission patrimoniale est egalement tres active, en particulier 

avec des actions en directions des classes (mallettes pedagogiques). 

Mais le Conseil Regional n'a pas un role tres developpe en direction des bibliotheques, 

mises a part les interventions de COMELLIA. Pour le reliure courante, Vagence de 

cooperation propose des stages de formation aux professionnels sur la reparation. La 

circulation de 1'information se fait de maniere informelle entre les conservateurs sur les 

entreprises de reliure ; ni COMELLIA ni la DRAC n'ont fait d'etude de marche sur ce sujet. 

Le projet de BMVR pour Rouen avait envisage d'installer un atelier regional qui 

realiserait toutes les reliures pour toutes les bibliotheques ; mais le projet entier de BMVR a 

pour 1'instant ete abandonne. 

Dans les villes moyennes, la politique d'acquisition prime sur la conservation et la 

preservation du patrimoine ; il n'y a pas de politique de reliure coherente, meme dans des 

petites bibliotheques qui ont des fonds patrimoniaux (Louvier, Bernay, Vemon, Yvetot, 

Montivilliers, Pont Audemer, Elbeuf...). 

En conclusion. le Conseil Regional, par 1'intermediaire de la DRAc est sensibilise a la 

reliure d"art, qui est une maniere de mettre en valeur le patrimoine, mais pas du tout a la 

reliure courante, qui depend de la politique des municipalites, des departements et des 

universites. et non de la region. 


